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EDITORIAL
par Jean-Joseph Ismé, président sortant
Educatrices et Educateurs francophones du Manitoba

Lorsque le Conseil d’administration des
EFM m’a demandé de presider le comité
organisateur des activités du 25 anniver
saire de l’Association, l’idée m’était venue
de faire le lancement des célébrations par
une publication spéciale qui serait a la
fois un rappel de son passé difficile et
combatif en même temps qu’une ouver
ture sur son avenir. Nous savons que
plus d’un y cherchera des articles coutu
miers a l’Inform-Actiou, mais ce n’est pas
ça le but que nous avions en tête en en
treprenant ce projet. Nous sommes loin
des sentiers battus de la revue des EFM
dont le contenu demeure sensiblement
toujours le même, publications après pu
blications: mot de la Présidente, pedago
gie, actualités, EFM ... Ce que vous
trouverez dans les pages qui suivent, ce
sont des témoignages de gem qui, a un
moment ou un aulre, ont eu a prendre les
rênes de l’Association pour la mener a
bon port; ce sont des souvenirs de luttes
que les anciennes et anciens ont eu a ii
vrer pour établir, maintenir, solidifier et
assurer l’épanouissement de l’éducation
française dans la Province; ce sont des
rappels de toutes les difflcultés qu’ils ont
eprouvées a créer, a faire reconnalire et a
garantir la survie de cette communauté
d’enseignantes et d’enseignants qu’on ap
pelle les EFM; c’est aussi l’etalage de
toutes leurs réalisations des 25 dernières
amiées ainsi que les progrès accomplis.

Cette publication speciale se veut la fin
de l’ère des combats et le debut d’un futur
plein de défis et d’incertitudes. C’est
aussi une invitation lancée a tom et a
chacun a faire son examen de conscience
sur l’importance qu’il accorde aux EFM.
Avons-nous de in fierté pour noire
Association? Nous pensons que nous
avons toutes les raisons du monde pour
l’avoir car nous savons tom qu’elle s’est

toujours trouvée au coeur de la franco
phonie manitobaine. Nous savons que ce
flit grace a ses premiers membres que
l’education française a survécu clans la
Province, malgré les entraves raises en
place par une inspection scolaire aux
méthodes policières. Nous avons tous
entendu parler de ces nombreux appels
telephoniques qui voyageaient de village
en vifiage et qui annonçaient l’arrivée
imminente des inspecteurs tortiflons et
ma! disposes au fait francais. C’est de ces
pionniers que les fondateurs des EFM ont
puisé ce ma! courage si nécessaire pour
braver l’opposition farouche de Ibégemo
ale anglophone de la Manitoba Teachers’
Society d’alors. C’était de ses ensei
gnants de francais clandestins que nos
prédecesseurs ont hérité cet esprit retors,
subtil et madré qui les a guides clans leur
action et a permis aux EFM d’être ce
qu’ils sont aujourd’hui malgré les mul
tiples embüches dont leur trajet a été par
semé. Oui, nous avons raison d’être fiers
de cette Association qui a toujours ete
raise a rude epreuve et qui en est toujours
sortie victorieuse et plus aguerrie; elle a
toujours su parer aux coups bas que plu
sieurs ont tenté de lui porter. Loin de
disparaltre, elle devient de plus en plus
forte, influente, autonome, en un mot elle
a voix au chapitre. Nul ne peut lui denier
sa place de leader en education française
dont elle est devenue experte. Qu’on le
veuille ou non, elle est là pour y rester.

Ce que vous trouverez clans cette publi
cation, c’est une nouvelle approche que
les EFM doivent adopter face a la nou
velle situation de l’éducation française et
a celle clans laquelle l’immersion pourrait
se irouver si les négociations constitu
tionnelles devaient ma! tourner. En effet,
avec l’anivée de Ia gestion scolaire pour
laquelle nous nous sommes tent battus, II

est essentiel que certains changements
prennent place. Ii est imperatif qu’on se
prepare intellectuellement et profession
nellement a les accepter non avec rési
gnation, mais avec une ouverture d’esprit
qui nous permetira d’agir comme des
vrais forgerons responsables de l’avenir
de in communauté francophone du
Manitoba. Par ailleurs, in très grande an
tonoinie dont jouira le personnel ensei
gnant des écoles françaises ne doit pas lui
faire oublier celui des écoles d’immer
sion. Ce serait malsain et dangereux si
les 25 ans d’existence des EFM mar
quaient le debut d’une division en son
sein. Et in meilleure facon de l’éviter
n’est pas d’avoir peur d’envisager objecti
vement la réalité mais bien de structurer
les deux groupes de facon telle qu’il
existe entre deux une parfaite collabora
tion. C’est là, a noire avis, la premiere
tâche a laquelle les EFM doivent s’atteler
an debut de son nouveau depart pour un
auire 25 axis.

Cette publication dont vous allez com
mencer in lecture n’est pas le procluit d’un
comitd de redaction, mais la compilation
et l’agencement de toute une série
d’articles rediges par les principaux ac
teurs de in grande faniille des EFM. Ce
ne sera pas de Ia pure littérature, mais des
temoignages de faits vécus et de senti
ments eprouvés. C’est avec des yeux
d’admirateurs imbus du désir de
s’informer sir le passé de noire Associa
tion que nous devons lire ce qui suit. Sa
chant combien vous êtes avides de
connalire l’histoire de 25 axis d’éducation
française au Manitoba, nous sommes tres
flattés de vous presenter Wingt-cinq ans
d’educationfrancaise ... notrefiertéb

Bonne lecture etjoyeux 25e!
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TU M’DIS PAS!

The Manitoba Teachers’ Society

Vingt-cinq ans! Les EFM ont vraiment
vingt-cinq ans! En composant les mes
sages de felicitation et de joie pour ce
grand anniversaire, ii y a aussi peut-ètre
lieu de s’interroger sur le besoin de
maintenir un tel organisme clans notre
communautd.

Pourquoi les EFM en 1968? Le cas était
plutôt simple. L’Association d’clducation
venait de disparailre. La 5PM se dessi
nait et prenait forme. II ny avait peu de
prévu pour représenter ceux et celles qui
oeuvraient en education. Au congrés
pour Ia ibndation de Ia SFM, dans le col
loque sur l’éducation, le président deman
da aux éclucatrices et éducateurs de se
take puisque l’on savait déjà ce qu’ils au
raient a dire! De grands changements
s’annonçaien il nous fallait un point de

ralliement et une voix. Les EFM se sont
fait une niche au sein de Ia Manitoba
Teachers’ Society et de la Fédération ca
nadienne des enseignants et enseignantes.
On y est toujours, après vingt-cinq ans
d’actions efficaces, comme porte-parole
de l’education en langue française au
Manitoba.

Aujourd’hui? De grands changements
s’annoncent en education. La creation
d’une commission scolaire homogéne se
fern, et bientOt. L’immersion continuera
a diminuer, jusqu’à sa disparition, ou on y
donnera un coup de coeur pour remonter
Ia pente. Et ce, pour ne citer pie ces dos
siers panni beaucoup d’autres. Les en
seignantes et enseignants ont énormé
ment de peine a se faire entendre sur les
questions qui traitent du destin de l’édu
cation dans noire communauté provin
ciale. Ii faut toujours forcer la porte pour
pouvoir prendre place aux conseils qui
décident du sort de noire profession. Les
EFM sont toujours nécessaire, et peut
être plus aujourd’hui pie jamais.

Félicitations les mordus qui nous ont
amenés là. Le flambeau était entre
bonnes mains, nos collègues Pont porte
avec grande distinction. Félicitons aux
responsables d’aujourd’hui qui doivent
oeuvrer dam des situations critiques,
avec des enjeux écrasants, sans précé
dents pour les guider, et sans pouvoir ju
ger clairement de Ia sincérité des aulres
interlocuteurs. Félicitons a ceux qui se
préparent déjà pour mener les EFM a leur
cinquantième anniversaire! II ne fait au
cnn doute pie le besoin sen là - comme
ilyavingt-cinqans.

VINGT-CINQ ANS

par Gerry Dureault, cadre administratif

.:UN;M
PUBUCALTION

..
>

, Jean.Joseph tsmI
prêsidentdu Conwtk du 25

* Monique Hébeti
. CaroleJimg
. Agnes Gousseau >

t Marietleftr% agenteadmtnFstratwe

Neus efls b prt4tq nos sincêrea
reme*t1ementfltusx % de 1Irt
00 de ant rendu ía T*III5*UOn de
tfl ptiNbafion posslbk Parce que
fl*e liMe watt top longue at nout

\
tffion&enhJerectomffi mondenous
us cQntrons de le Iwre par cati

a a se
tard *urteux qw at sont portés

nails récker tifi ott
4es *C1e$I pñ vient IC secritand
des EFMqoi Westdèvouè delefle sane
41* cede publication sod em franc
succès art fak do tk et flsttté
*$ ensuite n*Wgr*titude &WTeSSC
Økqtd ont nvfflI A VEdlhcn
‘a. iquer de porter une mention
>Weiaie Iltflte pouria prtsenfln
de Ia page-couverture,. inst qu% ceux
qiti nays a pelt Wuflhiw Lee
phQtoe4Quvenfl Merci aussi t tuB
tea qul nws ontst4pottês et encou
rages, auist quBux membres dii
Ruins de dLVeeIIOn 4t wit débloquk
Let tondS ares pow défrayer
Las dépenses occasIonnèes par sea
icafion, Lii rernerciement gênér&
,t (anti h tcqt personrw qut a eu
quel qu’appert que 1* aod dana lB rt&
llit1on tie ce pMet mtme I ceux qul
4eu Ii bonti de nouS awser qiñle
fltalent pa Sporithies pour rédiger
un article

MISE EN GMDE

;Ncus voulans Wear tout *ventuet tee
teur que ía felt dutllber pariout Is
>tnne masculine ne 4énote aucun se

xlsme de noire part ted West dU
4flu sOiwi de 4o* noIre publication
aplusdedar*clartiqtdestsl
bflpctan4,pow eflcQtIrager La bonfle
lecturE Nous 4emafldone I nos CO*

/

4 25tANNIVERSAIIZE DES Enc



PERSPECTIVES

D’HIER A DEMAIN

par Mariette Ferra, cadre administrative
The Manitoba Teachers’ Society

Présidente EFM (1981 a 1983)

Je ne peux parler du 25e des Educatrices
et Educateurs francophones du Manitoba
sans d’abord partager avec vous quelques
aspects de ce qui me tient a coeur comme
francophone. C’est d’abord ma famille,
d’origine fransaskoise, qui ma inspiree et
qui m’a domié le goat de participer a
l’évolution dii fait français au Manitoba et
au Canada.

Je fais partie d’un grand nombre de fran
cophones de l’Ouest canadien qui ont
étudiê le français dans le système scolaire
public grace au travail des religieuses en
seignantes et des associations regroupant
les francophones bdnévoles. Les années
sont marquees de souvenirs mémorables.
Par exemple, le deuxième samedi de juin,
il y avait l’examen annuel de français
suivi d’une fête de farnille pour marquer

l’événement. Et, c’était toute une fête
lorsqu’on recevait <<La Liberté et Le
Patriote>> qui publiait les résultats d’exa
mens de français des élèves franco
manitobains et fransaskois. Mais, parmi
tous ces événements, c’est surtout grace a
l’encouragement inlassable de mes pa
rents et aux nombreux souvenirs d’en
fance, que je puisse aujourd’hui pour
suivre avec beaucoup de fierté, un travail
professionnel comme enseignante qul
tient toujours a coeur l’avenir du francais
et de l’éducation.

Le25edesEFM

Cette fête nous fournit une belle occasion
de remémorer me courte période de
l’histoire de l’éducation française au
Manitoba. C’est aussi une occasion de
rendre homniage a tous nos collègues
francophones en education, aux nom
breux élèves et aux parents qui nous out
fait conflance. Collectivement, nous
avons réussi a établir tout un système
scolaire qui permet a 5 550 élèves fran
cophones et a 19713 élèves en immer
sion d’étudier en français. Ensemble,
nous contribuons a l’épanouissement de
la dualité linguistique canadienne.

La reconnaissance des acquis

En 1968, nous avions 68 membres EFM,
et en 1992, nous en comptons 1 604!
C’est tout un accomplissement de la col
lectivité francophone et nous avons rai
son d’en être fiers! Outre les membres du
personnel enseignant et administratif,
nous comptons aussi de nombreux pro
fessionnels en education. Les conseillers
et conseillères pedagogiques du Bureau
de l’éducation francaise et des cominis

sions scolaires, les professeurs de
l’Institut pédagogique et les membres des
personnels cadres dans de nombreux or
ganismes et institutions Se préoccupant
de divers aspects de l’éducation française.

Lea acquis comprennent tout un système
scolaire a l’intdrieur duquel on reconnait
maintenant trois secteurs bien distincts -

français, anglais et immersion. II y a 25
ans, eat-ce qu’on croyait que ça serait
possible? Est-ce qu’on avait prevu qu’il y
await un réseau d’écoles francaises, un
Bureau de l’éducation francaise dirigé par
un sous-ministre-adjoint, un institut pe
dagogique, un programme de maitrise en
français au College universitaire de
Saint-Boniface? Bien qu’il rests encore
beaucoup a fire, la liste des acquis eat
longue.

Lea acquis EFM et MTS

En 1968, les Educateurs Franco
Manitobains sont devenus un groupe spé
cialisé, affilié a la MTS. En 1972, la
MTS a accordé une affiliation et, en
1985, le statut d’agence a été rendu offi
ciel dans la Loi sur The Manitoba
Teachers’ Society. En même temps, lea
règlements de la MTS ont inclus, pour la
premiere fois, une formule de finance
ment permettant aux EFM me certaine
autonomie dans la planification des pro
grainmes et activités. Cette autonomie
fait en sorte que les EFM peuvent de
vouer la majeure partie de leurs energies
a poursuivre leur mandat auprès de
et cellea qui enseignent en français. En
1986, a l’assemblée annuelle des EFM,
l’Association flit renommée lea <<Educa
trices et Educateurs francophones du
Manitoba>>.
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Au cour des années, la MTS a appuyé le
secteur francophone a maintes reprises.
Notons, a titre d’exemples, les politiques
stir l’ëcole française et stir l’école
d’iinmersion, le French Language Infor
mation Project (FLIP), la designation de
pastes cadres bilingues et une ouverture
graduelle devant les demandes d’augmen
ter les services en français. Rdcemment,
la MTS a appuyé le Rapport Gallant qui
recomniande l’établissement d’une com
mission scolaire francophone. Quant au
secteur immersion, Ia MTS a fait preuve
d’ouverture au cow des années en adop
tant des politiques reconnaissant les con
ditions a réunir pour que l’immersion
réussisse. On est passé des questions stir
le pourquoi aux questions sur le com
ment.

Les EFM ont activement participé a de
nombreux changements a l’intérieur de la
MTS. U est juste de signaler, toutefois,
que les EFM ont exercé de la patience. A
titre d’exemples, on se souvient de
grandes periodes oà iln’y avait pas suffi
samment de services de secretariat pour
renconirer les besoins. On se souvient de
débats ardus aux assemblees annuelles de
là MTS oi II y avait désaccord et les
emotions étaient au vif. Mais, souvent
les changements les plus importants
s’effectuent en passant par des périodes
de malaises, vole même de conflits. Et,
il est sr qu’il y en a eu - mais grace a
louverture des gens et an professionna
lisme, les changements désirés ont éte ef
fectués.

Les EFM: une experience professionnelle

Pour les nombreux bénévoles au cours
des 25 dernières années, ii y a eu beau-
coup de défis a relever. Au flu des ans, de
nombreux efforts ont eté faits pour 1ire
valoriser les besoins pédagogiques et pro
fessionnels des secteurs français et d’im
mersion auprès de la MTS et des divers
organismes en education. Les EFM font
maintenant partie d’un partenariat en édu
cation, avec d’auires organismes franco
phones pour oeuvrer vers l’atteinte de
buts communs.

Pour moi - ces 15 ans auprès des EFM
dont un an a la présidence du comité de
conference, deux ans au Conseil exdcutif,

un an a la présidence et dix ans comme
membre du personnel cadre de la MTS,
mont donné l’occasion de côtoyer de
nombreux collegues qui ont activement
participe a une affirmation collective et
individuelle - tin processus des plus dy
nainiques. C’est vrai qu’il y a eu de nom
breuses reunions, projets de recherche,
assemblées, conferences - et j’en passe -

la liste est longue et les heures de travail
encore plus ... mais avec tout ça vient le
sentiment d’avoir participd a un projet de
société des plus intéressants et des plus
valables.

Qu’est-ce qui fail que c’est satisfaisant
pour les EFM de se voir évoluer? Je
crois que ce qui est fondainental chez
tout groupe comme chez chaque individu,
c’est de réussir a s’affirmer, de se sentir
valorisé, de partager ses espoirs, ses
reves, ses craintes et ses réussites.
S ‘affirmer individuellement et collecti
vement, c’est pouvoir s’exprimer libre
ment sans crainte de représailles, de faire
valoir les aspirations des individus et des
groupes. C’est de pouvoir se rendre au
dela de l’individualisme, des jeux de pou
voir et de se doter d’une vision qu’on
poursuit avec coeur et âme. C’est de
pouvoir dire qu’on est ia et qu’on y est
pour quelque chose.

Une vision d’avenir

Ce que je souhaite pour les EFM, cest
une association qui compte une partici
pation de nombreux membres désireux de
participer a l’epanouissement de l’éduca
tion en francais au Manitoba. Je souhaite
l’évolution continue d’un organisme vi
vant et dynainique qui accueille et qui fa
cilite le changement. Ce dynamisme
existe aussi lorsquil y a la possibiite de
participer atm regroupement oü les rela
tions interpersonnelles sont positives et
viviflantes. Les gens sont attires aux ml
ileux oü ii fail bon iravailler et oü on petit
s’afflrmer en équilibrant l’épanouissement
professionnel et personnel tout en pour
suivant Vobjectif del1organisme. Les
gens sont attires aux regroupements qui
réussissent a porter influence pour effec
tuer les changements désirés dans le sys
tême scolaire. En somme, crest de pou
vol participer a tin regroupement a I’inté
rieur duquel on est reconnu et valorisé.

Durant les premiers 25 ans, les EFM ont
participé activement a l’établissement des
secteurs francais et d’immersion.
Quoiqu’il reste encore beaucoup a faire
pour ces programmes et ces écoles, II y a
d’autres champs d’interventions suscep
tibles d’intéresser les EFM a l’avenir.
Pour se preparer a I’évolution dun milieu
d’enseignement qui reflète les besoins de
ces groupes-cients, ii y a de nombreux
changements a étudier et a opérer. A litre
d’exemples, ii y a énormément de possi
bilités en perfectionnement professionnel
pour nous preparer a in restructuration du
système scolaire. II y a des modèles des
plus intéressants a explorer tels que, par
exemple, la gestion participative. Ii y a
la question d’accès a Pegalite pour nos
élèves et aussi pour nos membres afin
d’atteindre l’équite pour les ferumes et les
hommes. De façon générale, nous avons
a participer a l’évolution d’un milieu de
travail qui refléte mieux le fail que les
enseignantes et enseignants sont des pro
fessionnels ayant tout le potentiel pour
relever les défis de l’avenir.

Le dossier de la gestion scolaire constitue
la prochaine grande étape de in franco
phonie manitobaine. Les tins l’anticipent
avec beaucoup d’ardeur, et d’auires, avec
une certaine trepidation. Les EFM auront
un rOle clé a jouer pour permettre de ren
conirer les divers besoins de la facon qui
convient le mieux a la communauté et
aux élOves.

La continuité du développement des pro
grammes d’hnmersion, ainsi que l’obten
tion d’une commission scolaire franco
phone ne sont que deux aspects qui influ
enceront l’avenir de l’education francaise.
La vie francaise au Manitoba sera aussi
fortement influencëe par une ouverture
stir la francophonie nationale et mon
diale. Lavenir de Ia francophonie inter
nationale, dont nous faisons partie, de
pend de chacun de nous. Comme l’a dit
le grand écrivain, Pascal, <<Toute in mer
monte pour tine pierre qu’on y jette.>>
Oui, chacun d’enire nous peut contribuer
a faire la difference pour maintenir tine
langue vivante dans un pays fort et uniflé
qui se taille une place sons tin soleil in
ternational.
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LE SECRETARIAT
ilest fort agrêable devous présentet lee me resdusecrétarletM1Squ sont aftectëes au secteurdes seMcesdesFM

Jeanne Marion est employee de Ia Manitoba Teachers’ Society depuis le 17 juin
1974. Elle occupait un poste au secrétahat chez Eaton Iorsqu’elIe accepta un
poste a Ia MTS pour fournir des services en français.

Durant ses 18 ans auprès des EFM, Jeanne a foumi des services d’appui a tous
les divers dossiers, y inclus de nombreuses conferences d’bctobre, d’assemblées
annuelles, de comités, de cotloques et projets d’études.

Suzanne Gareau qui a débuté son
emplol aupres de Ia Manitoba
Teachers’ Society nous a prBte main-
forte en faisant du travail a contrat,
dOs 1988. A cette epoque, Suzanne
travaiflait a son propre compte. Afin
de mieux repondre aux besoins du
secteur français, Ia MTS a ouvert un
poste permanent en février 1990.
Suzanne a fourni de l’appui a tous es
dossiers des EFM, tels que confO
rences d’octobre, conferences pour di
recteurs et directrices, Conseil d’admi
nistraUon, divers comités permanents
et projets d’études.

Françolse Kornelson a débutO son mandat en fêvher 1990. Auparavant, elle
était secrétaire en chef au College Béhveau. Depuis son entrée en fonction a Ia
MTS, elle est affectée aux divers dossiers de services en langue française, tels
que les services d’appui a Ia traduction. Elle édite le Babillard et fait Ia mise en
page de l’Inform-Action et de diverses autres publications EFM. Elle s’occupe du
maintien de nos diverses banques de données.

,
j
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LES EDUCATRICES ET EDUCATEURS

LEPINE DORSALE DE TOUTE SOCIETE!

par Jean-Marie Tailefer, professeur
College universitaire de Saint-Boniface

Les éducatrices et éducateurs sam sans
contredire l’épine dorsale de mute so
ciétd. C’est a partir de ce groupe d’indivi

dus que Ia langue, la culture et souvent
la foi sont transmises d’une génération a
l’auire. Sans doute, le foyer joue un rOle
irremplacable dans ce processus, mais,
les enseignantes et enseignants en ant la
mission publique. Us doivent afficher,
énoncer et propager les aspirations a long
terme de la société qu’ils représentent.

Pour une enseignante ou un enseignant en
milieu minoritaire, cette mission peut
parfois le placer dans une situation con
ifictuelle. Les attitudes du groupe ma
joritaire sont souvent contraires a celles
de la minorité. La tendance naturelle a
vouloir s’intégrer a l’ensemble de la so

ciété nous porte rfois a faire des corn
promis, qui, a long terme, peuvent s’avé
rer catastrophiques.

A l’époque, les enseignantes et ensei
gnants franco-manitobains appuyaient
sans équivoque les aspirations légitimes
de leur minorité opprimée. lilies et ils
ont etd Pépine dorsale de Pasulation
d’education de 1916 a 1967. lilies et ils
étaient a in tête du mouvement qui a créé
la Société Franco-Manitobaine, a la
méme époque ils ant aussi mis sur pied
les Educateurs franco-manitobains. Un
membre du corps enseignant, avec l’appui
de ses collégues ainsi que de la popula
tion franco-manitobaine, a mené Ia lutte
lors tie la crise linguistique en 1983. Ce
n’est que quelques exemples du leader
ship que les educatrices et dducateurs
franco-manitobains ant assume dans le
passé pour faire avancer la cause de leurs
compatriotes. Aujour&hui, comme tou
jours, les questions éducatives sont sou
vent complexes et difficiles a décorti
quer. Toutefois, lorsqu’une question est
aussi claire que celle des bienfaits de Ia
gestion du système scolaire par les
Franco-Manitobaines et Franca
Manitobains, les dducatrices et éduca
teurs franco-manitobains doivent se
declarer unanimes devant une tulle cpies
tion. Cette profession de chefs doit non
seulement appuyer mais surtout mener la
lutte comme Pont si bien fait les ensei
gnantes et enseignants d’antan dana le but
de s’assurer que Ia minorité franca
manitobaine continue a contribuer de fa
con positive a in vie de cette province qui
a grandement besoin de cette contribu

Ban anniversaire aux enseignantes et en
seignants francophones du Manitoba!

SAVIEZ-VOUS QU’EN 198t

• Ely avaitz

625 membres EFM
41 écoies trançalses
41 ecoies dimmersion

• le poste de Ia présidence étalt a 1/3 de temps

• on célébralt le We anniversaire datfillation A Ia MTS

• on avaittentI cVorganlser tine conference nationale pour
[ e

• on parialt de lautonomie cooperation pour que in di
visions scoisires partagent leurs services I Fappul de
fenseignement en trençais

• on tatsait des preaslons pour avoW is maitrise en educa
tionauCtJSB

• on demandait su SEP d’etablir une structure consuita
live en programmatlon

tion.
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LA FORMATION INITIALE

DES ENSEIGNANTS

UNE INSTRUMENTATION REFLEXIVE
par François Lentz, Faculté d’Education
College universitaire de Saint-Boniface

0.1 <<La formation des maltres ne consiste
pas seulement a fournir au candidat un
bagage plus ou moms fixe de connais
sances, de méthodes, de techniques qu’il
pourra ensuite appliquer dans ses classes.
Ii faut aussi, et peut-êlre surtout, rendre le
futur enseignant capable d’évaluer, cit
choisir et d’adapter le materiel disponible,
de garder un esprit ouvert et critique a la
recherche, cit conserver enfin sa motiva
tion et son dynamisme en se tenant au
fait des changements qui s’opèrent dans
son domaine d’expertise et en n’ayant pas
peur de les mettre a l’epreuve dans ses
cours. Et pour cela, II faut plus quun
catalogue de recette.>>1

<<(...) Le formateur, on le sait bien, ne
peat pas élaborer le repertoire cognitif a
la place du formé. II ne peut qu’inlas
sablement mettre en oeuvre des disposi
tifs, poser des questions, créer des situa
tions favorables a ce que le sujet lui
même, mystérieusement, jamais quand
on l’attend ni comnie on s’y attend, cons-

truise sa propre intelligence. C’est ia le
lot cit mute education qui veut échapper a
la fois au fatalisme et au démiurgisme:
agir avec la conviction du possible mais
sans attendre la réciprocite inarchande,
parier en l’éducabilité d’autrui sans exiger
qu’il se pile a ma loi, Mt-elle la loi dt sa
propre êmancipation.2

Les propos rapportés clans Ia premiere
citation - programmatiques a bien des
égards - datent dil y a presque dix ans et
sont encore dune acuité tout actuelle; ils
situent en effat, sans ambigulté, l’optique
qui doit a la fois asseoir et orienter tout
processus cit formation initiale des ensei
gnants: dépasser l’insinunentation tech
nique - le <catalogue de recettes> - parce
que celle-ci ne porte que sur le court
terme et réduit Ia formation initiale a un
ensemble de savoir-faire, voir cit tech
niques pour mettre en place tree visée a
plu long terme: l’instrumentation ré
flexive, condition nécessaire de l’exercice
cit cette denrée fondamentale, an coeur

cit la pratique pedagogique: l’adaptabilite
constante.

Quant aux propos relates clans Ia seconde
citation, outre qu’ils sont admirablement
bien dits, ils situent les limites de tout
processus de formation, aussi calibre
soit-il; ils mettent egalement en evidence
le rOle, central et éminemment actif, que
joue le preneur cit formation clans ce pro
cessus. Cest sans doute entre ces deux
bornes que se situe tout processus cit for
mation initiale des enseignants.

0.2 On se propose, dana les lignes qui
suivent3,cit préciser quelques enjeux de
cette dichotomie au seuil du vingt-et
unième siècle et cit proposer quelques
balises pour it misc en place, au sein
même du processus cit formation initiale,
cit cette instrumentation reflexive.

1.1 On le sait désormais: le montant et la
gamme des connaissances a notre dispo
sition doublent environ tons les six ans;

1 Pierre Calve in Dialogue. Bulletin sur l’enseignement cit l’anglais et du français
rEducation (Canada), vol. un0 3, mars 1983, nuniéro special sur la formation des enseignants.

langues secondes, Conseil des ministres de

2 Meirieu, p. (1990). Enseigner. scenario your un métier nouveau. Paris: E.S.F. ed., p. 157-158.

3 Ces quelques réflexions s’appuient, d’une part sur le rapport d’une evaluation,, menée de 1988 a 1990 conjointement par le CUSB
et les EFM, de la formation initiale ala Faculté d’Education du CUSB - rapport presenté par Roger Legal dana Inform-Action XXI:1,
automne 1991 -, d’auire part sur une intervention portent sur la formation initiale des enseignants, effectuée en avril dernier, clans le
cadre d’une table ronde organisee par 1’ACREF, lors du congrès cit l’Association ontarienne des professeurs cit français.
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n’est-il pas plus utile voie plus rentable,
dans de telles conditions, de meitre plutOt
l’accent, clans les pratiques pedagogiques,
au seuil du vingt-et-unième siècle que les
futurologues nous prédisent comme mar-
qué du sceau de l’information, sur le d&
veloppement dtune penscle critique qui
permettrait, entre autres, de localiser et
de gerer cette masse d’informations, d’en
évaluer la pertinence, Ia fiabilité, de
prendre des decisions, de résoudre des
problèmes, etc.4 Autant d’habiletés qui
présupposent, pour leur exercice, cette
distance critique. Par ailleurs, les orien
tations curriculaires actuelles mettent de
plus en plus l’accent sur le dclpassement
du cloisonnement disciplinaire, sur Ian
delà des matières qui jalonnent le par
cours scolaire de l’élève. A une visée en
seignement se substituerait une visée ap
prentissage, qui aurait pour but le dave
loppement de l’apprenant, d’une part dans
son plein potentiel, clans sa globalité,
d’autre part clans sa capacité a faire
preuve, hors école, d’habiletés generiques
telles que rdsoudre des problèmes ou ap
prendre a apprendre. Ces deux dimen
sions de la toile de fond de l’interaction
enseignementJapprentissage, a peine es
quissees ici et assurément ni exhaustives
ni liinitatives, ne peuvent pas ne pas
avoir diinpact sur le type de pratiques
pédagogiques mises en place par les en
seignants et - en amont de celles-ci - sur

le type de formation initiale des ensei
gnants.

1.2Dans cette optique, la dichotomie
instrumentation techniquelmstrumenta
tion reflexive revêt des enjeux particu

liers. II est sans doute vraisemblable que
les besoins prioritaires en formation mi
tiale sont percus par les étudiants eux

mêmes comme etant de nature insiru
mentale: il s’agit d’acquerir, autant que
faire se peut et aussi bien que possible,

un savoir et un savoir-faire directement
operatoires et immédiatement utili
sables5. Un exemple est sur ce point ré
vélateur: dans l’étude mentionnée en3,
72.2% des finissants de 1988 de la
Faculté d’Education du CUSB déclaraient
avoir appris, durant leur formation mi
tiale, a <utiliser des strategies pddago
giques diverses et variées>>; nul doute, a
juger par ce fort taux de satisfaction
(echo d’un taux très élevé lui aussi - 88%
- d’attentes en la inatière) que la Faculté
d’Education s’acquitte très bien de cet as
pect du savoir-faire et l’experience
montre a posteriori que la variété et in di
versité des strategies pedagogiques sont
une des clefs du succès d’une pratique
pédagogique. Mais il conviendrait,
semble-t-il, de mettre ce fort taux de sa
tisfaction en perspective (non pas pour
faire la fine bouche mais pour procéder a
un questionnement - a priori légitime -

sur les deux facettes dun constat, aussi
séduisant soit-il): Ia formation initiale
met-elle l’accent - avant tout - sur une
instrumentation technique? Ou, an con
traire, la formation initiale conduit-elle
les futurs enseignants a se demander -

instrumentation reflexive - Si les straté
gies pedagogiques presentent un cainc
tère de diversité et de variété en elles
mémes (ce serait alors une qualite inirin
sèque) ou si, au contraire, celte diversité
et cetle variété sont perçues comme né
cessaires parce que répondant a des pre
occupations didactiques telle que, par
exemple, la prise en compte des divers
styles clapprentissage des élèves. Jean
François Halté va dam le mme sens
lorsqu’il écrit;6

La pddagogie comme arsenal neutre et
plat de techniques, auquel l’enseignant
aurait recours comme a des outils inertes

(...) paralt tout aussi rêductrice que la
pedagogie comme expression de soi. Les

techniques sont en effet disparates: elles
se jugent l’une après l’autre, indé
pendamment les unes des autres. Elles
ne sont cohérentes que d’un point de vue
qui les depasse individuellement (...). Or,
ce point de vue organisateur, cette raison
ultime qui fait que des manières de faire
apparemment exciusives les unes des
autres non seulement peuvent, mais doi
vent coexister, c’est la notion de mode de
travail pédagogique. (...) Lee ensei
gnants doivent être dotes d’une haute
competence et d’une technicité d’excel
lence. Mais les techniques sont faciles
d’accès des lors que la haute competence
est construite: c’est le but bien compris,
dominé, qui conduit au moyen, non
l’inverse.x’

Ce qui est ici fondamentalement en jeu,
semble-t-il, c’est l’instrumentation de fu
tars enseignants a, dune part s’appro
prier, d’autre part manifester cette adapts
bilité constante qui est an coeur do touts
pratique pedagogique.

1.3 La didactique des disciplines sco
laires, on le sait, s’est considérablement
afflnée ces dernières annees; cette ré
flexion a conduit ann questionnement - a
Paube de in societe do l’information - sur
le role social des savoirs scolaires (pour
dire vile, l’école n’est-elle qu’un lieu so
cial oh l’on eminagasine des connais
sauces cliverses et variées ou est-elle
aussi, voire surtout, tin lieu ohi Ion ap
prend a apprendre), sur les modes
clappropriation, par l’apprenant, de ces
savoirs scolaires (pour dire vita là encore,
strategies d’enseignement lransmissif ou
strategies d’enseignement visant a <<faire
apprendre>>) et, conséquemment, sur lee
rOles de l’enseignant (lransmetteur do
connaissances on operationnalisateur
d’apprentissage).

‘ On pourra se reporter, ernie autres, a Letourneau, L. (1988). L’enseignement de l’an 2000. Education Canada, 28:1, p. 42-49.

5 Dam certains cas, il est même légitime do se demander si cette perspective a court terme n’est pas vécue dam une optique do sur
vie!

6 Halté, 3.-F. (1987). La différenciation pedagogique, L. Legrand, Scarabée, CEMEA, 1986. Note do lecture. Pratiques 53, p. 113-
114.
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Ii semble que la diversité des cientèles
scolaires actuelles et la prise en compte
de cette diversité, a la fois individuelle et
collective, au sein des pratiques pédago
giques, jointe a la volonté dinstrumenter
les apprenants en contexte scolaire en
terme de strategies d’apprentissage,
appellent une rédéfinition, dans le sens
dune diversification là aussi, des roles de
l’enseignant.

En matière d’enseignementlapprentissage
des langues particulièrement, a Iheure
des approches dites communicatives qui
valorisent les classes de langues et, plus
largement, lensemble du curriculum
comme un lieu d’apprentissage langagier
significatif, ii semble que le futur ensel
gnant doit être a laise, non seulement
dana la comprehension des divers rOles
qul perinettent un tel apprenhissage, mais
clans le <(jew> de ces divers roles.

1.4 La place réservée au sein du parcours
de formation initiale a cette distance cii
tique l’egard du savoir-faire, a ce ques
tionnement dune pratique nest que le re
flet de la manière dont est posée - et
vécue par les futurs enseignants - pro
blematique axiale de toute entreprise de
formation initiale (et continue d’aifleurs)
de formation d’enseignants: larticulation
theorielpratique.

Lea rapports entre la premiere et la Se
conde (perçus par les finissants comme
dichtomiques dana l’étude citée en3)
trouvent un lieu d’actualisation clans
l’économie méme de lensemble du cur
sus de la formation initiale: comment
celle-ci traduit-elle, organiquement et
structurellement, cette articulation? Y a
t-il des cours ou, plus largement, des pans
entiers de la formation qui sont perçus
comme étant de nature plus pratique que
theorique et inversement? Quels rap-
ports entretiennent-ils les uxis avec les
autres: complementarite assurément
mais dans queue perspective: juxtaposi
tion ou articulation? Ce partage relatif

entre théorie et pratique, comment se
concrétise-t-il en outre a l’intérieur de
chaque cours et, plus largement là en
core, de chaque volet de la formation mi
tiale: eclairage, mutuel et constant, de
tune et de lautre ou simple addition de
lune et de lautre?

La question se pose également, en termes
aigus semble-t-il, a l’intérieur des cours
consacrés aux didactiques. Bref, queUe
vision de la pratique pédagogique eat ye
hiculée, au-delà des divers cours et de
leur spécificité respective, sur l’ensemble
du cursus de formation initiate?

2.0 Pour metire en place, au sein même
du processus de formation initiale des en
seignants, cette instrumentation reflexive,
ii importe sans doute de repenser organi
quement ce processus clans le sens dune
rentabiisation des apprentissages (eta
blissant ainsi une homologie entre
lapprenant et le preneur de formation).
Voici quelques jalons qui pourraient bali
ser une telle refonte:

• mettre en place des <saisies>> moms
sectorisées, inscrites davantage dana la
durée et beaucoup plus transversales:

• le développement langagier et cogni
tifau-delà des niatières

• linterdisciplinarité
• l’éducation interculturelle
• l’héterogeneité des apprenants: vers

une pedagogie diffêrenciee
la métacognition
etc.

• mettre en place une responsabilisation
bien plus grande du preneur de for
mation:

• dans sa formation linguistique (la
question de in <qualité de in langue>> des
énidiants ne pent tre esquivee);
• clans son parcours de formation: un
contrat signé par l’étudiant a l’entrée de sa

formation et accompagne de fiches d’éva
luation7,lui permettant a Ia fois objecti
vation et regulation, accroItrait la respon
sabilisation de l’étudiaiit et serait de na
ture a augmenter le rOle éminemment
actif quil doit jouer dans sa propre for
mation;

clans la réflexion quil porte lui-même
sur le processus de formation: II importe,
pour ce faire, de mettre en place, au sein
de la structure interne du processus de
formation et de son organisation adminis
trative, des moments objectivant la for
mation et specifiquement consacrés a
Uélaboration, par le preneur de formation
lui-même, de liens, de cohérences entre
les divers volets de la formation. Ces fo
rums dobjectivation, aménages a l’inté
rieur mOme du cursus de formation, per
mettraient de recentrer lensemble du par-
cows de formation sur létablissement de
cohérences, sur in reconstruction de Ia
globalite de la formation, sur larticula
tion enire, dune part les éléments consti
tuant chacun des trois volets - savoir,
savoir-faire et savoir-&re - du cursus de
formation, d’auire part ces trois volets; ce
sont ces forums dobjectivation qui
semblent étre de nature a Oviter l’atomisa
tion du processus de formation qui,
comme celui qui régit lapprentissage, est,
par nature, fondamentalement global.

<(...) “centrer la formation sur l’appren
tissage” ne signifie nullement ajouter aux
enseignements iraditionnels concernant
les contenus de savoir a transmettre, une
information en matière de psychologie
cognitive ou de psychopedagogie - en
core que cela puisse être fort utile - mais
impose, plus profondément, d’introduire
clans l’ensemble des cows dispenses a de
futurs enseignants une réflexion mets-
cognitive. II sagit dinterroger résolu
ment avec eux les savoirs sous tangle de
leur constitution et non de leur restitu
tion; de s’intéresser tout autant a Ia ma
niere dont ils sont acquis qu’au conirOle
de cette acquisition8>>

7 Cest Benoit Cazabon, le président de 1’ACREF, qui avançait, loss de Ia table ronde de 1’ACREF mentionnde en3, ces deux moth
lités.

Meirien, P. (1990). Enselaner. scenario vow un métier nouveau. Paris: E.S.F. éd., p. 13.
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3.0 C’est au didacticien Philippe Meirieu
a nouveau que nous emprunterons le mot
de la fin:

<<“Queue formation pour quel ensei
gnants?” nous demandions-nous. Une
formation authentiquement profession
nelle. cenirée sur la spécificité d’un mé
tier qu’il convient, enfin, de prendre au
sdrieux (...): un professeur de mathéma
tiques n’est, en effet, ni un mathématicien
ayant suivi quelques cours de psycholo
gie, ni un animateur socio-culturel ddve
loppant quelque intérét pour les mathé
matiques, c’est un professionnel de
l’apprentissage des mathématiques, c’est
a-dire quelqu’un capable, a la fois, de fi
naliser les savoirs qu’il doit transmettre,

d’en faire une analyse epistémologique et
de proposer des itinéraires varies pour se
les approprier. Un professeur de math&
matiques est done un spécialiste de la ge
nèse des mathématiques et non de Ia
transmission de ses résultats. C’est pour
quoi il requiert une formation specifique
qui soft mise en place des les premieres
années de 1’Université, effectuée clans des
laboratoires de didacfique, ouverte large
ment aux apports des Sciences humaines
et intégrant ndcessairement une dimen
sion philosophique. Comment enseigner,
en effet, sans se préoccuper de Ia ques
tion des fins, sans &interroger sur la por
tee et le sens de nos choix, tant en ma
tière de representation du sujet, de
conception de la culture que d’ethique

professiomielle? II s’agit de mettre
chaque élève en situation de construire
lui-même ses propres savofrs en élabo
rant la méthode requise. Cette autonomie
méthodologique lui permettra do s’appro
prier les outils conceptuels grace aux
quels il comprendra le monde, ainsi que
les moyens do s’y exprimer. Et le fait de
l’avoir acquise dam un canipagnonnage
intellectuel avec l’enseignant, au sein
dune interaction oii chacun reconnaIt a la
fois sa radicale identité avec autrui et
l’extrême fécondité do sa difference, es
quissera une éthique de Ia communica
tion qui préfigurera, peut-étre, ce que
pourrait être une veritable démocratie.>>9

9 Meirjeu, P. (1990). Enseigner, scenario pour un métier nouveau. Paris: E.S.F. éd., p. 114-115.

Françols Lentz, accompagne de Dolores Gosselin et d’Henrl Bisson,
est un supporteur convaincu des EFM sur qul on peut toujours compter
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JE CROIS,

JE VIS

par Anna Labelle, conseillère pédagogique
Division scolaire de la Rivière-Seine n° 14

Célébrons noire 25 anniversaire, jetons
un regard stir nos pages dbistoire et exa
minons les changements marquants des
dernières années. Au debut des années
‘70, l’arrivée de l’approche communica
tive, appuyée de la pedagogie ouverte,
invite a considérer un changement de
paradigme soit d’un courant plutôt iradi
tionnel a un courant plus ouvert. L’exer
cice pousse a la réflexion, a la prise de
position, a l’afflrmation et finalement
mène a des modifications au système
éducationnel.

Le present article se veut un compte
rendu d’une experience vécue en 1991-92
qui fait valoir les retombées d’une pra
tique de philosophie plus ouverte et qui
démonire également que la decision de
changer la stratégie initiale en fonction
des apprenants a l’intérieur du processus
ne transforme aucunement l’objectif et
n’enlève rien au produit final.

En septembre 1991, chargee du cows de
Didactique des arts langagiers a l’élémen
taire au College universitaire de Saint
Boniface, je rencontrais mes étudiants
pour une premiere fois, outillée de ma
description de cours et des strategies pré
déterminées donc un pré-examen, suivi
du cows et d’un post-examen.

Ma formation traditionnelle me disait que
le pré-examen écrit me donnerait un
aperçu des connaissances du groupe, et
par après l’assimilation des informations
reçues an cows mènerait a une dernière
etape d’évaluation, le post-examen.

Au premier cows, je demandais aux étu
diants de m’écrire leur definition, leurs

perceptions de ce qu’ils entendaient par
l’approche communicative. Je recevais
toute la gamme allant de <<je n’en ai au
cune idée>>, a des énoncés aussi décousus
que:

• grouper un fort avec un faible,
• integration,
• une méthode,
• apprentissage partagé, plus libre,
• faire parler les élèves,
• l’opposé de l’enseignement tradition

nel

En réalité, cette definition initiale n’était
qu’un mélange d’affirmations, de consta
tations, de pratiques sans nécessairement
pourvue de fondement philosophique. Le
tout semblait contirmer chez moi que
j’avais raison d’exiger de ces futurs ensei
gnants tine philosophie de l’approche
communicative consiruite en revenant sur
cette definition irntiale.

Chanpement de naradinme

Au milieu du deuxième semestre, ma
strategie, dite parfaite, commençait a
m’agacer. A l’intérieur du cows, je dis
cutais comment apprendre dans tin
contexte d’approche communicative,
comment negocier les tâches avec les ap
prenants. Un bombardement, d’appren
the pour apprendre, de laisser la liberté,
de se créer, de savoir peuser et le plus
frappant, d’accepter les differences,
résonnait dans ma tête. Un recul s’impo
salt! Est-ce que j’oserais, au niveau uni
versitaire, proposer des changements en
cows de route? Comment avais-je Pu
adopter le role de dispenseur d’inforina
tions? Et, comment pouvais-je préscrire

un produit uniforme, le post-examen
écrit? Est-ce que je m’occupais du
produit ou du processus et du produit?

Un risque

Des le prochain cows, j’apportais des
changements; je remettais la question
d’examen a mes étudiants avec un detail
de ce que je m’attendais d’eux; un énoncé
philosophique de ce qu’ils entendaient par
l’approche communicative, appuyé d’un
regroupement de connaissances, des prin
cipes directeurs, des strategies, des me
thodes et des techniques qui soutendent
cette orientation. Je lew donnais aussi le
choix de se presenter a l’examen écrit ou
de prendre rendez-vous, pour passer tin
examen oral individuellement ou en
groupe de deux ou irois. La durée de
l’examen demeurait la même, une heure.
Un examen avec la question et les plu
sieurs possibilités suscitaient des mur
mures, <<ffier>>, <<ça sera facile>>, <<Mickey
Mouse>>. La tout me faisait rigoler.

Peu a pen, les étudiants se rendaient
compte que les attentes ne se liinitaient
pas au bourrage de crane le soir avant
l’épreuve. Comment se preparer en
groupe? Comment se presenter a l’oral?
Ces questions menaient a voir que
l’examen plutOt qu’une activité ponctuelle
devenait use stmtegie d’apprentissage qui
faisaient appal a des préparatifs d’integra
tion des savoirs, tels que le recours a Ia
mémoire, la mise en relation des expe
riences antérieures, la redaction de notes
personnelles, l’élaboration de champ sé
mantiques, des rencontres de planifi
cation, des discussions, le resumé du
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cours et des lectures supplementaires. Le
comment laissé a Ia discretion de l’indi
vidu ou des individus débordait de crdati
vile.

Ouelques exemples

Deux étudiants arrivaient a l’examen avec
nfl tableau qui servait de carte routière
pour la discussion. Le résultat: Pheure
vita passée et le contenu très complet.

Principes directeurs

• développement de l’aspect social, co
gnitif, affectif et psychomoteur

• différents codes pour communiquer
(verbal, non-verbal)

• prendre des risques (l’enseignant et
les élèves)

• l’élève donne du sens a son propre
apprentissage

• Prenez soin du sens et les sons wen
dront soin d’eux-mêmes.n

Strategies

• s’assurer un environnement visuel
riche (littdrature)

• on apprend en faisant C’est en for
geant quón devient forgeron.>

• permettre a l’enfant de s’exprimer
• enseignement base sur des actualités
• lecture/écriture - tfiches quoti

diennes

Definition

• ce n’est pas un programme
• c’est une philosophie
• on essaie de s’en servir clans toutes les

matières
• cette approche offre a l’enfant un en

vironnement naturel oü on wend en
consideration p besoins indivi
duels

Méthodes

• programme d’dtudes n’est qu’un guide
• articles irouvds clans des revues
• le vécu de l’élève
• des ecrits authentiques
• journaux

Techniques

• créer un centre d ‘dcriture
• lireahautevoixtouslesjours
• un centre de lecture qui a une varidté

de livres tels que: magazines, dic
tionnaires, livres d’activités, encyclo
pddies, livres incitatift

• les eléves vont tenir unjournal
• apprentissage par le jeu
• dormer l’occasion aux enfants de

choisir leurs propres livres
• afficher le travail des élèves
• tableau d’affichage (des lettres reçues

et écrites par les elèves, des dessins,
des messages, etc.)

• lire en choeur (podsies, comptines, ...)
• excursions
• autocorrection des dlèves

Deux auires rdsumaient le tout sous
forme de scénette. Tandis qu’une der
nière enregistrait son examen oral avec
l’intention de revenir sur les commen
taires.

Ii ne faudrait pas oublier de souligner le
rendement des dtudiants choississant

l’épreuve écrite. Faisant partie du méme
processus préparatoire sont les rdflexions
personnelles ou avec collégues, les lec
tires, la possibiite de se presenter avec
ou sans notes, les textes rédigds depas
saient mes attentes.

Rdfiexion personnelle

Le savoir-ecouter ma conscience profes
sionnelle me permettait de questionner
mon savoir-faire. Le risque de traduire
mes croyances pdclagogiques en aetes qui
s’éloignaient des pratiques traditionnelles
tout en respectant celles-ci, ne diluait an
cunement le produit final. L’occasion de
vivre le processus d’apprentissage plutôt
que d’y participer etait le modéle que je
ddsirais laisser aux dtudiants de 199 1-92.

La refiexion sur les changements depuis
les annees ‘70 et stir mon experience ye
cue an niveau de la formation des malires
encouragent d’apporter des modifications
an système surtout si Ia situation permet
de: Vivre etfaire vivre ce qu’on cro it.

Depuls 1984, les EFM ciii un theme pour chaque assem
Wee generate annuelie: a

1987 nEnsemble Une education de qualité!n

1988 (tI’tiOI.IS IS avois a coeiir’•’

1989 Ton association, cest ton allaire

1990 ‘En action EFM

1991 nLes delis a nous flglrha.

1992 “Face a i’avenir, consolidons nos liens n

Les EFM organisent une conference d’automne depuis
1972

Deputs 1972, les EFM participent a La planification de Ia
conference des directrices et directeurs francophones.

Depuis 1982 les EFM planufient une conference annuelie
pour les directrices et directeurs du secteur d’immerslon
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UNE QUESTION

DE CHOIX!
par Louis Gosselin, représentant du Commissaire
Commissariat aux langues officielles

L.ouls Gosselin, un anclen
qul demeure solidaire aux EFM.

Bien sr, ce n’est pas toujours facile. Les
decisions importantes de la vie sont sou
vent difficiles. De vivre en français au
Manitoba c’est aussi une decision ou
plut& une série de decisions ... Question
de choix!

Je m’exvliue.

Lorsque mes ancêtres ont fondé mon pe
tit village natal dans le sud de la province
ii y a cent ans, ils ont choisi de continuer
a vivre leur langue et leur culture fran
caises. D’auires families avec les mmes
aspirations se sont jointes a ces premiers
pionniers. Jusqu’en 1950-60 la vie se de
roulait en français spontanément - excep
tion faite quand l’on sortait de in commu
nauté ou si l’on lransigeait avec les fonc
tionnaires gouvernementaux. Méme l’en

seignement se faisait en français, en ca
chette bien sr ... choix difficile mais
important!

Aujourd’hui, je vis encore dans ce méme
coin du pays. Ma vie et celle de mes en
fants se passent encore surtout en fran
çais ... mais c’est moms automatique
qu’avant. Nous devons faire des choix et
au bout d’un certain temps, ces choix de
viemient des habitudes de vie.

Voici donc une liste non-exhaustive de
choix que vous et moi pouvons faire afin
de vivre - ou ne pas vivre en français an
Manitoba de 1992.

Sur le nian social

Partenaire de vie; lieu de residence, école
pour les enfants; activités religieuses,
sportives, sociales, culturelles; biblio
thèque, librairie.

Dans le monde des affaires

Banquier, avocat, épicier, garagiste,
comptable, agent de voyage et d’assu
rance, médecin, psychologue, psychiatre,
oculiste, centre de retraite.

Nos cercles d’amis, partenaires de golf,
compagnes et compagnons de voyages,
nos emissions de radio, de télévision, nos
choix de disques ... nos cartes de souhaits
de Pâques, de Noel, de fête, de sympa
thie, enfin toutes ces petites choses peu
vent se faire en francais si Ofl le choisit

Je peux même me faire servir en français
par les fonctionnaires gouvernementaux
maintenant ... mais encore là, c’est mon
choix.

En 1960, lorsque j’ai choisi une carrière
en education, les EFM n’existaient pas.
Nous avons choisi de fonder l’organisme
en 1968. Choisissons maintenant de pré
parer son cinquantieme.
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LA RESOLUTION K-i (AGM 1976)

UN TOURNANT HISTORIQUE!
par l’abbé Lava! Cloutier, curé
La communauté de Letellier

Président EFM (1974 a 1976)

Bonne fête! Educatrices et Educateurs
francophones du Manitoba! Je me rap
pelle avec gratitude le labeur du Comité

prdcurseur de Ia Rivière-Rouge, qui en

1968, donna naissance a la SELF
(Société des éducateurs de langue fran
caise). Ayant fait partie de l’exécutif de
la SELF pendant ses huit premieres an
ndes d’existence, j’ai ete témoin de sa
progression lente inais sure de son rang
de <<Special Area Group>> a son statut

actuel d’agence de la Manitoba Teacher&
Society, et qui est connue en 1972, sous
le titre des EFM. C’est au printemps de
1974 que jen ai personnellement assume
la presidence avec un dnoncé de principe
de trois objectifs:

1. <<Intensification des communications
enire les EFM et Ia MTS>>, par notre pr&
sence aux délibérations du Conseil
d’adminisiration de la MTS

2. <<Refonte de Ia base de consultation
des EFM au niveau de chaque école oil il
s’enseignait du francais ou en Françaisi<.
Ceci devint réalité suite au séminaire de
Gimli, en novembre 1974, par la forma
tion du Conseil provincial compose dun
representant par dix enseignantes et en
seignants de chaque école impliquee.

Plus n’était besoin de se faire deman
der: <<C’est qui, ça, les EFM?>>

3. <<Formulation éventuelle d’une poli
tique d’éducation francaise par les édu
cateurs du Manitoba>> ... II y eut d’abord
ambigulté entre <<école francaise>> et
<<education bilingue>> oil les élèves pour
raient choisir la langue denseignement
des cours donnés. Cela flit surtout évi
dent lors dun deuxième colloque a Gimli,
en novembre 1975, oü le président a dfl
briser l’egalité des votes en faveur de
l’école francaise. L’Exécutif a alors pris
l9nitiative du leadership en mettant sa
position sur la place publique et en ap
pelant un nouveau vote du Conseil pro
vincial, janvier 1976. Fort d’un appui
désormais certain, nous avons officielle
ment presenté au Conseil d’administra
tion de la MTS le principe de trois
réseaux d’écoles: françaises, d’immersion
et anglaises. Le cliinat de conflance
entre l’Exécutif des EFM et le Conseil
d’adininisiration de in MTS nous assura
de l’appui de ce dernier lors de la presen
tation de Ia <<Resolution K-i>> ou <<Poll
tique de la MTS concernant la position
des professeurs du Manitoba en matière

d’enseignement en francais>>, a l’AGM de
1976. Mais les règles de procedure pour
l’étude et l’adoption d’une resolution a
1’AGM, d’une part et, in difference
d9nterprétation du mot <<Réseau = Net
work>>, du français a l’anglais, d’autre
part, ont confondu les ddleguds lors d’un
premier vote, le mercredi-soir. Heureu
sement, après deux nuits blanches, beau-
coup de café et un leger compromis de
dernière heure concernant le pré-scolaire,
deux cent cinquante delégues, a quatre
exceptions près, ont adopté cette résolu
tion qu’on peut maintenant qualifier
d’historique: Un groupe professionnel re
présentant de la majorité anglophone
appuyait le principe de l’école francaise
distincte de l’école d’immersion, para]lèle
a l’école anglaise.

Aujourd’hui, l’école francaise est un riche
acquis, mais combien fragile! Elle ne
trouvera sa pleine réalisation que dans
l’auto-gestion

Pour moi, tout ceci peut sembler bien
loin dans le temps puisque j’ai quitte le
système d’éducation depuis nombre
d’années ... Et pourtant je revis la même
experience, au plan pastoral, du besoin
des peuples de se prendre en charge qu’ils
soient anglophones (Emerson), franco
phones (Letellier) ou Indiens (Roseau
River) ... Telle est la Volonté de notre
Créateur: un arbre ne s’épanouit que Si,

d’une part, il reçoit, comme toute les
autres plantes, sa juste part de lumière et
de pluie et que, d’autre part, ii est bien en
raciné dans son propre terroir. Telle est
la base sur laquelle sélève l’édifice du
Royaume, tel que proclamé par Jesus!
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PANNEAUX

INDICATEURS

PRESENTS
par Julien Lévesque, président (1979 a 1981)
Educatrices et Educateurs francophones du Manitoba

Président EFM (1979 a 1981)

Plus de dix axis s’étaient passes depuis
qu’Alvin Toffler nous avait presenté la
notion du choc du futur pour décrire
l’incertitude que nous ressentions, comme
société, Ice a l’avenir que nous compre
nions a peine. Dans une conference spé
ciale aux éducairices et éducateurs, le
Docteur Valaskakis nous prévenait que
ce sentiment d’aliénation sous-jacent au
choc du futur nous était transmis par
notre refus de vouloir lire, analyser et
comprendre les panneaux indicateurs
presents qui nous montraient le sens du
chemin a venir.

C’etait en 1980. Les EFM vivaient leur
crise d’adolescence, forts qu’ils étaient de
leur treize ans d’existence qui n’étaient
quand même pas reconnus pour autant.
us se voyaient aux prises avec les sem
piternels problèmes internes et externes
d’une minorité qui voulait survivre, s’epa
nouir et grandir.

Disons d’abord que de grands dossiers
nous préoccupaient: en premiere place
se ddmarquait le concept de lécole fran
çaise qui prenait forme au cours d’une
journde d’etudes réunissant tous les en
seignantes et enseignants intéressés a la
cause. On parlait d’écoles vocationnelles,
d’éducation cooperative, de fondation
d’écoles secondaires d’immersion et
d’école secondaire regionale française a
Ile-des-Chênes.

L’dducation française avait soulevé, de
puis une dizaine dannées, un nombre in
calculable de levees de boucliers. Trop
souvent, le manque d’informations se
trouvait a l’origine des polemiques. Crest
pourquoi, sous l’instigation des EFM, la
MTS lancait un projet special de irois ans
pour informer dducatrices, éducateurs et
grand public de ses politiques.

D’autre part, vieux et fort de ses six ans,
1’Institut p&lagogique avançait a pas de
geant: les administratrices et adminis
trateurs essoufflés demandaient un répit,
une pause. Et pourtant, que de reunions
frustrantes pour pousser dans le dos de
I’Jnstitut afin qu’il s’engage dans la voie
des cours de pré-maitrise et de maltrise.

Ii faut avoir vécu des reunions d’exécutif
qui se prolongeaient jusqua minuit a
cause de l’abondance du travail, de deli
bération et dorientation. Souvent, les
decisions s’avéraient difficiles et don
naient lieu a des confrontations de sys
tèmes de valeurs.

Ce ferment, ce bouillon d’idées mijotait
ou se reirouvait latent dans mutes les dis
cussions.

On prédisait que lécole des années 80 Se
rait envahie par la revolution telematique,
que les maths et la musique senseigne
raient par linformatique, que le video
disque et le télidon deviendraiçnt les
instruments quotidiens du prof. On allah
jusqu’à dire que l’édifice-école devien
drait décentralisée pour ensuite dispa
raitre et que lécole ne serait plus qu’un
concept

Ainsi après un long et ardu voyage, on ne
peut bien sür se souvenir de tel incident
de parcours devenu insignifiant par la
distance et perdu clans le temps, mais si
important quand on en éprouvait le choc
actuel, ainsi il ne nous reste que des sou
venirs d’émotions, de sentiments qui ont
ponctué nos relations anticales, mais si
importants quon ne peut les qualifier de
rien d’autre que d’humains et de précieux.

Ce furent deux années de labeur, mais
merveilleusement remplies dexperiences
enrichissantes.
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LE TRAJET DE LEDUCATION

UN DEFI

Le Manoba devient une province du Canada.
Les droba d’education sont garantis et
I’enseignement fourni par les écoles confes
sionnefles catholiques françaises et protes
tantes anglaises.

1890

Les écoles confessionnelles sont abolies et
rernplacées par les écoles publiques.
L’anglais devient I’unique langue officielle au
Manitoba.

1896

L’accord Lauer-Greenway permet l’ensei
gnement bilingue Iorsque 10 élèves ou plus
parlent le français ou une langue autre que
l’anglais.

1916

La Loi Thornton about le système des écoles
bilingues et renseignement du francais est in
terdit dans les écoles.

1916

Las Francophones forment I’Association
d’Education des Canadiens-Français du
Manitoba. Pendant 50 ans, I’AECFM
s’occupe de l’enseignernent en français et de
l’examen annuel provincial. Durant cette pé
node, I’enseignement en français se poursuit
de façon illégale dans le système scolaire pu
blic.

1916

L’association des commissaires d’écoles de
langue française du Manitoba a été fondée.
En 1979, ‘association est renommée Corn
missaires d’écoles franco-manitobainsCEFM.

L’enseignement du français et du French est
pemils au niveau de Ta 7 a Ia 120 année.

1957

La Commission Royale McFarlane sur I’édu
cation recommande que le programme
French soit ollert dOs Ia 1 e année.

1963

Le cours de Français est dispense de Ia ie a
Ia 12 annee. Les inspecteurs du Ministére
de I’Education prennent Ta responsabilitO du
programme du français.

1964

L’association des langues modemes du
Manitoba est établie pour regrouper le per
sonnel qui enseigne le cours de French.

1967

Selon Ie projet de Loi 59, Ia français peut être
enseigne jusqu’á 50%de Ia joumOe scolaire.

1968

La Sociêté des enseignants de langue
trançaise (SEI..F) est fondée et affihiée a Ia
Manitoba Teachers’ Society comme “Sub
ject Area Group. La MTS fournit les ser
vices d’un cadre francophone. En 1972,
I’Association est renommee Educateurs
Franco-Manitobains. En 1986, l’assemblée
annuelle change le nom et depuis Ions,
I’Association eat connue sous le nom
Educatnices et Educateurs francophones
du Manitoba.

La Société Franco-Manitobaine est établie en
1968 pour remplacer ‘Association d’éduca
tion, devenant ainsi I’organisme politique et
communautaire des francophones.

1970

Selon le projet de Loi 113, le français et
l’anglais sont officiellement reconnus comme
les deux Iangues officielles d’enseignement
dans les écoles publiques du Manitoba. La Ioi
scolaire permet I’enseignement en français a
100% du temps de Ia matemelle a Ia 30 an-
née et a 75% du temps pour Ia 40 a Ia 120
année.

1971

Le MinistOre de PEducation Otablit sa section
française.

1972

La MTS accorde aux EFM le statut d’agence
affihiée.

1973

La rapport Tremblay, publiO en 1973, propose
le suivi nécessaire a Ia mise en vigueur de
I’enseignement en français au Manitoba.

1973

L’ecole Sacré-Coeur offre le premier pro
gramme oü I’enseignement se taft en français
pour las non-francophones.

1973

L’institut pédagogique eat mis sun pied au
CollOge universitaire de Saint-Boniface pour
Ia formation des enseignantes et enseignants
se destinant aux secteurs français et immer
sion.

1870 1947 1968
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EN FRANAIS AU MANITOBA

DE TAILLE
1982-83

(CJP) Le Conseil Jeunesse Provincial est
fondO.

1974

Le Bureau de Péducation ftançaise est êtabli
au Ministére de l’Education. Son mandat
comprend Ia mise en vigueur du projet de Loi
113 sur l’enseignement en français.

1976

Le Bureau de I’éducation francaise est offi
ciellement reconnu par Ia gouvemement qui
nomme un sous-ministre adjoint francophone.

1976

(FPCP) La Fédération Provinciale des comi
tés de parents est formée.

1979

Grace aux subventions du Secretariat d’etat,
The Manitoba Teachers’ Society établit le
French Language Information Project, pour
une periode de trois ans, avec un coor
donnateur a temps plein.

1982

La Charte Canadienne des Droits et Ubertés
comprend ‘article 23 accordant aux franca-
phones le droit de gérer leurs propres eta
blissements scolaires.

1982

En 1982, Ia MTS désigne un poste cadre
bilingue et en 1983, un deuxiéme poste est
désigne. A ces deux postes, des agents
francophones sont embauchés pour
fournir des services en francais pour Ic
compte des EFM.

1983

Le College universitaire de Saint-Boniface
offre le programme de Maltrise en education.

1985

L’assemblée legislative entCrine les chan
gements proposes a Ia Loi sur The
Manitoba Teachers’ Society. Conform&
ment a cette Loi, le statut d’agence affiliee
des EFM est légiféré. Selon les nouveaux
règlements, Ic budget accordé aux EFM
est calculé a partir dune tormule basée
sur le nombre de membres. Grace a ces
changements, lea EFM bénéficient d’une
plus grande autonomie.

1986

La Fédération Provinciale des comités de pa
rents demande a Ia Cour du banc de Ia reine
de reconnaltre que Ia 101 scolaire est in
canstitutionnelle et d’accorder le droit de ges
lion. Suite au jugement rendu, Ia FPCP et le
gouvemernent demandent un renvoi constitu
tionnel auprés de Ia Cour d’appel du
Manitoba.

Selon un jugement de Ia Cour d’appel du
Manitoba, a loi scolaire du Manitoba est de
claree inconstitutionnelle. La cour ne recon
nalt pas le droit de gestion selon I’article 23.

1990

Le gouvernement établft Ie Comité Gallant
avec mandat de recommander au gouveme
ment un modéle de gestion scolaire par les
Franco-Manitobains.

1991

Le Rapport Gallant recommande l’établIs
sement dune commission scolaire homo
gene.

De 1970 a nos jours, plusieurs écoles ont ete
désignees écoles francaises ou immersion.
Les parents, le personnel enseignant et les
commissaires se souviennent de débats pu
blics parfois difficiles. Nous comptons
aujourd’hui 24 écoles françaises at 101
centres d’enseignement dtmmersion dont 25
sont des écoles entièrement d’immersion.

L’école Béliveau, a Saint-Boniface, deviant Ia
premiere école secondaire d’immersion fran
çaise au Manitoba et au Canada.

faits recueillis par Mariette Ferré, cadre administrative
V The Manitoba Teachers’ Society

avec Ia collaboration de Jean-Marie Taillefer, Faculté de I’Education
College universitaire de Saint-Boniface

1974 1990
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LES PRESIDENTES ET

René Deleumie
Président EFM (1971-73)

Paul Baril
Président EFM (1973-74)

Irene Garand Louis Courcelles
Présidente SELF (1968) Président EFM (1969-70)

Hubert Mangin Roger Fréchette

Président EFM (1 968-69) Président EFM (1970-71)
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PRESIDENTS EFM

Pierre Palud
Président EFM (1976-77)

Jean-Yves Rochon
Président EFM (1977.79)

Thérése Gobeli-Cameron
Présidente EFM (1982.83)

remplaçante

Guy Boulianne

Président EFM (1992 ...)

Paul Fort

Président EFM (1 983-86)
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LE DEFI EST

TOUJOURS LA
par Denis Fontaine, président (1986-87)
Educatrices et Educateurs francophones du Manitoba

Je suis heureux de pouvoir m’adresser a
tous nos membres par l’intermédiaire de
cette publication spéciale consacrée non
seulement a poser un regard nostalgique
stir le passé mais a célébrer les EFM
apres vingt-cinq anncles d’existence et de
services a la communauté franco
manitobaine.

J’aimerais m’attarder brièvement aux ac
tivités et dossiers qui ont marqué mon
séjour a la presidence (de juliet 1986 a
juin 1987), de les rattacher au chemine
ment des EFM et de miser sur l’avenir.

Les structures EFM n’ont cessé d’évoluer
pour mieux répondre aux besoins de ses
membres depuis sa creation en 1968 et de
se tailler une place au sein de la

Manitoba Teachers’ Society (MTS) suite
a son affiliation en 1972. C’est ainsi que
l’obtention du nouveau statut d’Agence
clans la constitution de la MTS en 1986
ne faisait que confirmer que son chemi
nement vers une plus grancle autonomie
en tout ce qui se rapporte a l’éducation
française au Manitoba n’avait pas été en
vain.

Ouelaues ialons

Entre juliet 1986 et juin 1987, les
Educairices et ducateurs francophones
du Manitoba

• étaient membre du Conseil des prési
dents (MTS), du regroupement connu
sous le nom de Metro Presidents et du
Comité directeur des structures scolaires
(CDSS) pour la 2e année consecutive;

• geraient eux-mêmes leur budget;

• obtenaient une representation offi
cielle (2 personnes déléguees) a l’Assem
blée générale annuelle de la MTS
(AGM);

• voyaient a la mise en oeuvre du
Festival des arts et des sciences (ex.:
Festival Expo-Jeunesse) en collaboration
avec le CCFM; et

• procédaient a in mise sur pied des
coniités permanents de formation profes
sionnelle et de relations professionnelles.

Les dossiers de l’heure

La concertation des membres EFM se
poursuivait twit au niveau local que pro-

vincial et c’est alors que l’on parlait de

• la revue du secondaire;

• Ia gestion des écoles franco
manitobaines (tant au niveau du member
ship EFM que celui de la MTS); et de

• l’action politique pour l’obtention de
services adequats de secretariat, de ser
vices adrninistratifs (ex.: l’embauche
temporaire de Lucille Blanchette) et du
temps de relâche pour les membres dii
Conseil d’adminisiration (y compris la
présidence).

Cest tin peu tilus facile la deuxième fois

Plusieurs ont contribué beaucoup a obte
nir une structure qui ferait des EFM le
porte-parole officiel de la MTS au cha
pitre de l’éducation francaise au
Manitoba. U faut prendre le temps de re
connalire le savoir-faire, la vigilance et le
labeur de ceux et celles qui out assure sa
croissance et facilitcl son épanouissement
jusqu’a ce jour. Bravo a tous les
membres qui, tout au long de ces 25 an
nées, n’ont cessé de faire cheminer les
EFM a coups de rapports, de mémoires,
de reunions et de leur temps.

Certains cependant ont douté que méme
le rOle d’Agence que reçoivent les EFM
ne garantirait pas une autonomie suffi
sante au sein de la MTS. D’autres avaient
suggére que lea EFM pourralent toujours
faire cavalier seul si l’intégration recher
chée au sein de la MTS ne devenait pas
réalité. Aujourdhui encore, face a
l’implantation de Ia gestion et plus spéci
fiquement a Ia creation d’une division

i J
\ ‘1

Préskient EFM (1986 a 1987)
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scolaire homogene, cette question épi
neuse pourrait rapiclement croItre en
importance.

Que dire donc a tous ceux et celles qui
oat aujourdhui accepte de servir. Ces
personnes seront-elles toujours là pour
garantir Ia survie des EFM comme on les
connait aujourdhui ou du moms pour
sauvegarder son mandat. Je veux bien le
croire et je les encourage a bien vouloir
accepter le defi. Peu importe, l’implanta

tion de la gestion offre a la MTS l’occa
sion de restructurer les EFM, elle devra
continuer d’assurer a ses membres franco
phones des services en francais que ce
soit au chapitre du perfectionnement pro
fessionnel ou celui du bien-êire.

a prendre derneurera toujours le ddfi par
excellence. A tous ceux et a toutes celles
qui seront en poste pour prendre la re
lève, boa courage et boa succès.

Ce sera peut-êlre un peu plus facile
dassurer une nouvelle réussite car,
lorsqu’on a déjà mis le pied sur la lune
une premiere fois, c’est un peu plus facile
Ia deuxième fois. Determiner la direction

MEMBRES EDUCATRICES
ET EDUCATEURS

FRANCOPHONES DU

MANITOBA

1968 a 1992

Année Nombre de

membres

166

200

220

331

360

407

443

478

522

528

532

537

547

531

605

777

780

1028

1230

1407

1505

1562

1644

1604

1968-69

1969-70

1970-71

1971-72

1972-73

1973-74

1974-75

1975-76

1976-77

1977-78

1978-79

1979-80

1980-81

1981-82

1982-83

1983-84

1984-85

1985-86

1986-87

1987-88

1988-89

1989-90

1990-91

1991-92
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VERS LAVENIR

ENSEMBLE ET FORT

EFM ET LES PARENTS ANGLOPHONES
par Sharon Mclnnes, directrice
Canadian Parents for French

Depuis longtemps, II y a eu parmi
quelques parents anglophones du
Manitoba un esprit, un espoir pour
l’avenir. Us sattendaient de voir une
nouvelle sorte de jeunes anglophones
plus receptifs aux idées des autres Mani
tobaines et Manitobains, avec une vue
plus large. Cet espoir vit dans nos en
fants, la nouvelle generation d’élèves,
ceux des écoles d’immersion française.
En effet, on voit ces élèves qui suivent
des cours pour devenir biingues. Nous,
leurs parents, applaudissons leurs efforts,
et appuyons les enseignantes et ensei
gnants qul les aident a atteindre ce but.

Canadian Parents for French, ou
l’Association des parents pour Uapprentis
sage du français, cherche toujours l’occa
sion de donner a ses enfants l’avantage de
la connaissance d’une autre langue en
plus de la leur. Dans notre pays, la lan
gue francaise fait partie de la vie actuelle;
c’est la langue qu’on peut entendre parmi
nos proches voisins, Ia langue qui est
l’auire moitié de notre identite nationale.
C’est donc juste quil soit donné a nos en
fants la chance de l’apprendre dans le sys
tème publique.

Dans les écoles d9inmersion, il y a plus
de vingt mile enfants qui suivent leurs
etudes en français langue seconde, des
anglophones qui gagnent quotidienne
ment plus de potentialite de s’exprimer en
français. Le but n’est pas de les convertir
instantan6ment a la francophonie. On

veut plutôt leur donner le moyen de bien
s’exprimer dans les deux langues, avec
aisance et confiance. Ii y a plus de 1600
enseignantes et enseignants, administra
trices et administrateurs, bibliothécaires,
aides, conseillères et conseillers et per
sonnes ressources qui leur offrent la pos
sibilité d’utiliser la langue francaise dans
et hors la classe, pour se pratiquer et ga
gner ainsi ce niveau d’aisance. C’est
aussi le rOle des éducatrices et éducateurs
de leur donner une appreciation de Ia
culture, de la vie quotidienne de nos voi
sins, les Pranco-Manitobaines et Franco
Manitobains et les francophones du
monde.

Ensemble, les éducatrices et éducateurs
franco-manitobains ainsi que lea parents
peuvent donner aux élèves un sens de la
valeur de leurs efforts, de la fierté de leur
nouvelle habilité en matière linguistique.
Ensemble, nous pouvons diriger l’esprit
vers une oeuvre commune, pour concréti
ser les intentions de nos deux orga
nismes.

Alors, quoi faire? Comment le faire?
EFM et CPF du Manitoba ont commence
un processus de consultation. Entre noun,
il y a la possibilite de convaincre le
Ministère de l’Education d’adopter une
politique curriculaire pour léducation
immersive des anglophones. Ce dossier
peut établir Ia direction, et les besoins du
programme d’iinmersion dans cette pro
vince. Noun, lea parents, recevrons

l’assurance de la qualite de l’éducation en
immersion, et aussi Ia garantie que les
écoles d’immersion soient arrangees pour
le profit du programme. C’est très im
portant que les classes soient disposees
dana un même lieu pour établir une am
biance francaise. En ce moment, dans
quelques divisions scolaires, c’est diffi
cile a dire si le programme va demeurer
en place. Les éducatrices et éducateurs
auront confiance que le programme va
continuer l’an d’après. Pour la sécurité de
nos élèves et le personnel enseignant,
crest très important que cette politique
soit adoptee.

Concentrant nos actions, ensemble, nous
pouvons aider nos écoles par nos efforts,
nos actions bénévoles. Nos membres
sont très actifs dans les dcoles, aident les
enseignantes et enseignants et supportent
les activités parascolaires.

A l’avenir, noun devrons faire tout notre
possible pour travailler de concert ãvec
eux. Ce n’est quensemble que noun
pourront tons réussir a r&luire le pouvoir
de ceux qui veulent déiruire la possibilité,
pour nos enfants, dobtenfr in meileure
education possible, dana lea deux langues
officielles, afin qu’ils deviennent vrai
ment bilingues, vraiment canadiens.

Ensemble, les enseignantes et ensei
gnants ainsi que lea parents doivent tra
valuer pour forger in nouvelle generation
canadienne.
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DU CHEMIN PARCOURU

EN2ANS
par Ghislaine Lavergne, prtsidente (1987 a 1989)
Educatrices et Educateurs francophones dii Manitoba

Présidente EFM (1987 a 1989)

Boa 25C anniversaire! Vous avez raison
détre fiers car cette année est pour vous
un temps de réjouissances et de célébra
tions des acquis qui ne vous ont pas ete
offerts sur un plateau d’argent. Le statut
actuel dont jouissent les EFM est le fruit
de plusieurs personnes qui ont etd géné
reuses de leurs talents et cle lear temps.
Cest avec nit bon bagage de persistance
et de convictions que les EFM ont clé
ployé leurs ailes et ont appris a voler,
sans toutefois abandonner le aid. II me
fait plaisir de pouvoir être des vôtres et
de vous relater mon histoire des EFM.

Peu apres mes debuts dans lenseigne
ment, je me suis intéressée aux EFM. Ce
fut alors comme membre du Coinité de
conference pour phis dune année et
representante de mon école durant plu

sieurs aimées. Avec le temps, mon impli
cation chez les EFM grandit. C’est alors
que je pris la responsabilitd de presider le
Comité de conference dautonine, deux
années consecutives, de devenir secré
take des EFM et, par la suite, vice
presidente. Lannée suivante, je fus dési
gnee présidente, poste que j’occupai du
rant deux ans. Entre 1987 et 1989, j’ai eu
le bonheur de faire nit bout de chemin
avec boa nombre de personnes dévouées
a Ia cause qui ne mesuraient pan leur de
vouement et qui se voulaient d’améliorer
la situation de tous les enseignantes et
enseignants francophones au Manitoba.

J’aimerais faire un retour sur mes deux
années a la prdsidence, vous presenter les
membres du Couseil dadrainisiration, et
mentionner quelques acquis. En 1987-
88, les membres du Conseil d’administra
tion étaient: Simon Laplante (vice
président), Jean-Joseph Ismé (secrétaire),
Lorin Bérard, Sylvie Guérard, Monique
Daigneault, Gilbert Michaud, Roger
Dubois, Claudette Pétrin, Michelle Fitch
et Claude Vigier (conseillères et conseil
lers). Les agents administratifs étaient
Gerald Dureault et Denis Fontaine.
L’année fut tres intéressante car les dos
siers que nous poursuivons étaient nom
breux et varies. Dabord ce nétait que la
deuxième année que les EFM avaient
plein conirôle de leur budget et par con
sequent lautonomie de leurs activités.
Les grands dossiers de l’année étaient:

• le document Politique curriculaire
pour 1’ducation en immersion française;

• participation an Conilté consultatif de
l7nstitut pédagogique qui avait comme
dossier majeur, l’évaluation des besoins

des futures enseignantes et futurs ensei
gnants;

• participation aux Etats genéraux cii
nous voulions avoir notre mot a dire dans
Ia carte routière de l’avenir, puisque
l’&lucation est le moteur dune société vi
vante;

• participation au Conseil traitant de la
formation et de la certification des ensei
gnantes et enseignants;

• participation an Comité directeur des
structures scolaires oü on put voir le de
pót dun modèle de gestion scolaire ainsi
que l’annonce de l’arrête ministériel du
Cabinet provincial autorisant le Procu
reur général a procéder par renvoi consti
tutionnel a la cour dAppel dans la ques
tion de la gestion des écoles franco
manitobaines. Ces deux événements se
sont produits le même jour, soit le 26
janvier 1988;

• les EFM coparrainèrent le Festival
des Arts et Sciences;

• le Conseil dadininistration a d sensi
biliser les membres et les persormes dole
guées a l’AGA de Ia MTS aux problèmes
occasionnés par une présidence a temps
partage;

• la conference dautomne accueilait
900 participantes et participants et le
theme était La jeunesse, notre avenir;

• l’idée du Homework Hotline fut uné
initiative du Comité des relations profes
sionnelles et des démarches a cet effet
continuèrent 1année suivante;
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• l’organisation de I’AGA oü on célé
brait le 20e anniversaire des EFM;

• etc.

L’année 1988-89, ma deuxième année a
la présidence, fut aussi mouvementée et
d’autant plus intéressante! Le Conseil
d’administration etait formé de: Monique
Allard, Lorin Bérard, Louise Dubé,
Michelle Fitch, Lucette Moreau,
Claudette Petrin, Agnes Gousseau et
Raymond Ouimet Le Bureau de direc
tion etait formd de Jean-Joseph Ismd a la
vice-présidence, de Monique Hébert, Se
crétaire, et cia Denis Fontaine, président
sortant. En comparaison avec l’annde qui
venait de s’écouler, lea dossiers ont sem
blé augmenter et le plein temps a Ia pie
sidence fut très apprecié. Le rapproche
ment du bureau des EFM, de McMaster
House, a faciité ma tftche ainsi que celle
du secretariat et de I’agente et cia l’agent
administratif, Mariette Ferré et Gerald
Dureault. Las EFM ont continue a étre
vigilants face aux questions qui tou

chaient de près les enseignantes et ensei
gnants oeuvrant en situation immersive et
dans lea programmes francophones.
Cette année là, lea défis furent les sui
vants:

• les conferences d’automne des
administratrices et administrateurs fran
cophones et des programmes d’immer
sion connurent beaucoup de succès;

• les EFM firent pression auprès cia la
MTS pour qua le service EAP soit rendu
disponible aux membres francophones cia
la MTS;

• les démarches pour que le Homework
Hotline soit offert en français furent
poursuivies;

• l’Exposition Jeunesse flit lancée;

• une enqu&e flit menée pour voir Si lea
cours offerts au CUSB en pédagogie ré
pondent aux besoins des futures ensei
guantes et futurs enseignants;

• les EFM furent les hôtes cia CAFÉ,
rencontre tenue annuellement pour les
présidentes et presidents des associations
d’enseignants francophones;

• j’eus le bonheur d’assister a la
deuxième rencontre des dirigearns ayant
en commun l’usage du français, rencontre
tenu a Dakar an Senegal;

• les ÉFM assurent une representation
au sein de plusieurs comités: le Comité
consultatif du Ministère, le Comitd di
recteur des structures scolaires, le
Conseil d’administration du College de
Saint-Boniface, le Conseil traitant cia la
formation et cia la certification des en
seignantes et enseignants, et j’en passe

II est evident que l’organisme Educatrices
et Educateurs francophones du Manitoba
est, et a ete, un intervenant important
dans tout ce qui concerne l’enseignement
en français. Je félicite lea personnes qui
se sont dévouées aux causes et projets
adoptés par les EFM. Ii n’a pas eté facile
cia confronter lea questions épineuses qui
étaient cia I’heure, mais las victoires ont
aide a faire oublier les frustrations. Avec
le temps, les EFM ont réussi a se miller
une place au sein de la MTS, statut qui
fat mérité suite a plusieurs interventions,
a différents niveaux, auprès cia la
Manitoba Teachers’ Society.

Ii est essentiel que lea EFM demeurent
toujours unis, méme si certains change
ments s’annoncent avec la venu cia la
gestion scolaire. Quoique lea EFM aient
joué un rOle-cia en matière educative, il
eat d’autant plus important que tous les
enseignantes et enseignants qui oeuvrent
en français s’appuient moralement et
qu’ils s’entraident pour le bien-Otre cia
tous ses membres francophones. Etant
loin de la scene manitobaine depuis deja
trois années, j’apprecie encore davantage
le travail que font lea EFM.

Je souhaite longue vie aux EFM et beau-
coup cia succès aux personnes qui Ira
vaillent sans relâche pour améliorer le
sort cia leurs collègues. Vous avez raison
de prendre le temps de célébrer votre 25e

anniversaire! Bon courage et bravo!

I

Sur le plan International ... les EFM sont ia a Dakar en 1988.
Ghislaine Lavergne (a gauche)
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1989-1990:

QUE SE PASSAIT-IL ALORS?
par Jean-Joseph Ismé, président (1989-90)
Educatrices et Educateurs francophones du Manitoba

Prsdent EFM (1989-90)

Le tout a commence a 1’AGA de 1989
lorsque les délégues se sont retrouvés
face a deux concurrents pour le poste a la
présidence. Evidemment, us ont choisi

celui qui avait, a son actif, sept ans
d’experience tantôt comrne membre de
l’ancien coniité de services aux etudiants,
tantôt cornme secrétaire-trésorier, tantót
comme secrétaire tout court, tantót
comme vice-président. C’etait pour moi
le debut de toute une série de défls les
uns plus critiques que les autres. En tout
premier lieu, je devais prouver que je
pouvais faire la job. De plus, je devais
établir de nouveaux contacts, rencontrer
de nouveaux acteurs, gerer mon temps en
fonction d’une foule de reunions, de ren
conires avec différents intervenants en
education pour discuter des points de vue

EFM, maintenir des contacts avec les
membres et j’en passe. Constamment,
j’éprouvais la pression de plus en plus
forte a representer honorablement l’Asso
ciation, a peser tout ce que je disais et
faisais afln qu’aucune atteinte ne soit por
tee a sa bonne reputation. Peu a peu, jai
commence a me sentir plus a l’aise face a
mes nouvelles responsabiites et a me
consacrer uniquement a Uaccomplisse
ment de la tche pour laquelle j’ai été elu
sans me soucier des qu’en dira-t-on. A
partir de là, nous étions pr& a prendre des
positions fermes uniquement d’après les
lignes de pensée des EFM.

Tout au long de l’année, nous avions a
faire face a plusieurs dossiers iinportants
et a prendre des decisions niajeures. Le
plus important, a notre avis, est sans nul
doute Ia question de la gestion des écoles
franco-manitobaines. Dans ce domaine,
rien n’a eté negligé de notre part en vue
du plein succès des demarches de la corn
munauté franco-manitobaine dam Ia
poursuite de ses revendications. Les
EFM, par notre voix, ont mis tout le
poids de leur crédibilité et de leur exper
tise du côté de Ia FPCP pour faire pen
cher Ia balance dans le sens de ses exi
gences. Dam ce sens, nous avons conti
flue la prise de position de in Présidente
antérieure au sein du CDSS. Nous avons
fait de telle sorte que les EFM aient vrai
ment a coeur I’obtention de cette gestion
scolaire si primordiale pour arréter
Phemorragie de l’assiniilation d’une part,
d’autre part, pour que Ia communauté
puisse prendre en main in destinée de ses
progénitures. Toutes les fois que l’occa
sion se présentait, nous avons fait enten
the Ia voix des EFM sur la question.

Mais là oü notre action se révélait le plus
nécessaire, c’était dans in sensibilisation
de nos propres membres. A cette fin,
nous avions réalisé une étude stir l’irnpact
que la gestion aurait sur eux, en faisant
l’analyse critique et impartiale de la situa
tion tout en ayant eu soin de presenter
plusieurs recominandations pertinentes a
l’approbation de l’Assemblée génerale
annuelle de 1990. Limportance a été
accordée aux intéréts individuels de
chaque membre qu’on pourrait résumer
de la façon suivante: Ia reconnaissance
de nos membres comme partenaires
égaux en education française qui doivent
faire partie de tous les groupes decision
nels, le droit a une périocle transitoire en
vue d’un choix réflechi sur l’adhésion ou
Ia non-adhesion a la division homogene,
la garantie dune entente collective equi
table en attendant in creation d’associa
tion MTS locale et le maintient de tous
les acquis faits antérieurement. Dans ce
chapitre noun avons inséré l’ancienneté,
le salaire, les conges de maladie accu
mules, les avantages sociaux obtenus, la
modalite de iransfert si nécessaire. A
cela nous avions prevu des pressions a
faire auprés des autorités concernées en
vue de l’assurance de bonnes conditions
de travail pour le personnel du secteur de
l’immersion.

C’est aussi sous noire présidence que la
pratique des visites d’école a reçu sa con
firmation. En effet, noun avions multi-
pile par neuf le nombre d’écoles visitées
par noire prédécesseure. Nous avions
alors constaté que les membres avaient
grand besoin de ce contact pour se sentir
moms isolés et se tenir plus informés de
ce qui se passait. Noun en avions profite

/
/

I
/

/ ‘t

/
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pour leur expliquer les avantages et Ia né
cessité de la gestion scolaire. Nos efforts
s’étaient aussi portés a faire reconnaitre
l’urgence de la lofficia1isation de la poli
tique curriculaire en immersion. Sw ce
point, la politique MTS et EFM a ete cir
culée dans mutes les divisions scolaires
oü ce programme était en fonctionne
ment. Nos lettres circulaires ont étd par
fois mal recues, mais ce que nous you-
lions par dessus tout, cétait d’étaler le
probleme en plein jour et de faire prendre
conscience aux intervenants pour que nul
ne puisse pretendre l’ignorer. Nous
n’avons pas hésitd a indiquer clairement

au ministre, aux autorités du BEF et aux
directeurs genéraux, toutes les difficultés
renconirées par nos membres parce qu’il

n’y a pas une politique officielle en im
mersion. De plus nous avons su repondre
aux questions que nos lettres circulaires
ont soulevées.

Lune des réalisations les plus impor
tantes de cette année-là, a ete, dtaprès

nous, la consolidation de lunite au scm

de l’Association. Ceci s’est fàit en créant
une place a l’Association de 1ADEF que
nous avons afffliée aux EFM. Nous

n’avons toutefois succombé a aucune

pression, nous avions tout simplement

cru qu’il nous serait beaucoup plus facile
d’obtenir la franche collaboration de ce

regroupement en l’ayant a l’intérieur.

D’ailleurs, les membres de l’ADEF sont a
louer d’avoir voulu se mettre sons le pa

rapluie des Educatrices et Educateurs
francophones du Manitoba dont ils sont

membres plutôt que de se retrouver inco

gnito parmi les directrices et directeurs

anglophones. S’il y a une leçon a tirer de

toute cette affaire, nous pensons qu’il est
essentiel de retenir l’importance de la

communication a défaut de quoi les in
compréhensions peuvent prendre des pro

portions parfois alarmantes.

1989-90 constitue un jalon non négli

geable dans l’histoire des EFM. Ce flit en

effet au cours de cette année que le

Conseil d’adminisiration s’est penché sur

mutes les implications des EFM et tous

les services qu’ils fournissent. Nous

avons done entrepris une étude sur

I’ensemble de l’orgauisme. Nous sommes

parvenus a la conclusion que, vu

l’ampleur de nos activités et le nombre

croissant de nos membres, il nous fallait
de toute urgence augmenter le personnel
administratif, si nous voulions repondre
adéquatement aux besoins individuels de
tous. Puisque l’embauche est un domaine
jusqu’ici réservé exclusivement a la MTS,
nous n’avions Pu obtenir qu’une secrétaire
supplémentaire pour noire département.
Ii nous a fallu done recourir a d’autres
solutions afin de maintenir intact l’apport
qualitatif et quantitatif des EFM a
l’éducation en français sous toutes ses
formes. Nous avons recouru a ins rema
niement en profondeur de nos statuts.
Nous sommes donc parvenus a une dé
centralisation des responsabilites du
Conseil d’administration, ce qui a amené
une diminution du nombre de ses ré
unions. Du méme coup, nous avons ac
cordé plus de liberte d’action aux comités
permanents. par ailleurs, le Bureau de di
rection a hérité d’une large part du man-
dat du CA. Nous savons bien que ces
changements ne sont pas parfaits, mais le
temps nécessaire a in poursuite de cette
démarche nous a manqué. II faudra qu’un
jours, les élus en fassent use evaluation
objective et sérieuse atm d’adapter l’orga
nisme ala réalité de l’heure.

Loin de subir un recul, nous croyons que
les EFM ont vu leur importance aug
menter et leur crédibilité coter lrès haut.
Car nous noun étions donné comme man-
dat d’améliorer nos relations avec la
Manitoba Teachers’ Society et de resser

rer davantage nos liens avec les autres
organismes franco-manitobains a qui
nous avons apporté une collaboration

sincere et ddsintéressée. L’évolution de
l’Association s’est accélérée considéra
blement taut sur le plan provincial et na
tional que dans le domaine politique. On
noun connait, on nous consulte. Cette
amelioration dans les relations na pas
manqué de noun aider a réussir dens
d’autres secteurs. En effet, Télé-devoir
(Homework Hotline) est devenue use

réalité. Le volet français de EAP a vu le

jour. En aucun temps, noun n’avions

abuse du système, mais par compte noun

avons toujours tenu que le système Mt
juste envers nous. C’est ce qui fait que

les EFM ont trouvé beaucoup de suppor

teurs et de défenseurs contre certaines ré
solutions néfastes presentees a l’AGM de

1990. Plusieurs des dossiers entamés

antérieurement ont eu leur aboutissement
sons noire presidence. Car noire but était
de poursuivre le travail commence et de
l’achever au lieu de divorcer d’avec le
passé.

Au nom des EFM, nous avons participé
activement a l’étude des différentes
phases et modalités de l’entente Canada -

Manitoba - communauté franco
manitobaine. Nous y avons apporte des
idées qui, si elles sont mises en applica
tion, peuvent faire avancer l’éducation
française, faire progresser la francopho
ale et du méme coup ralentir, sinon frei
ner l’assimilation. Par ailleurs, noun
avons beaucoup contribuer a la participa
tion active de l’organisme a l’organisation
de la journëe de concertation des écoles
françaises si avantageusement initiée par
l’Association des directeurs et directrices
des écoles francaises. Elle mérite nos fe
licitations pour cette idée geniale. Nous
avons travaillé conjointement avec le
Comité de Ia motion 46 sur le niveau de
satisfaction des membres. Et depuis,
nous n’avons cessé de crier Ia nécessité
de restructurer l’organisme pour mieux
répondre aux attentes de tons. Malheu
reusement, beaucoup de membres conti
fluent a jouer a l’autruche ou tout simple
ment manque complete de sens de vision
pour voir ce qui noun menace si on ne
prévoit pas use structure sectorielle avant
la mise en place de la gestion scolaire et
de la creation d’une association locale
MTS. Je profite de cet article pour lancer
un cii d’alarme surtout aux enseignantes
et enseignants de l’inunersion afin qu’ils
exigent des EFM la creation d’une siruc
ture propre pour ne pas étre laissés pour
compte. Ce que noun avons apprécié par
dessus tout, c’était noire role au sein du
Comité Gallant qui a éte formé par le
gouvernement provincial pour étudier les
diverses modalités de la gestion scolaire.
Noun y avons apporté avec insistance
toutes les exigences de l’Associations et
appuye avec force tons les points de vue
des autres organismes francophones. Et
lorsqu’il y avait friction entre les idées,
noun avons adopté Ia voie de la concilia
tion parce qua nous avons pensé que nous
étions tons là pour la même bonne cause.

Nous nous en voudrions si noun laissions
passer cette excellente occasion d’expri
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mer noire admiration pour cet organisme
nous faisons fièrement partie. Nous you-
ions mentionné id que comme groupe
minoritaire, les EFM ont beaucoup de
lecons a donner a piusieurs institutions
majoritaires ou minoritaires telles que la
MTS, le BEF, le Ministère de VEducation
et de Ia Formation, les autres ministères
et bureaux gouvernementaux et surtout
les divisions scolaires oü les niinorités vi
sibles brillent par leur absence. Les EFM
se sont comportés en leader clans ce do
maine. Nous les invitons donc a conti
nuer. Ce comportement ne peut que les
aider clans leurs ddmarches auprès de la
MTS et auprès des aulres instances.

Tout compte fait, nous pensons que le
bilan de ces premiers 25 ans dhistoire se
révèle des plus positifs et plein de succès.
Devons-nous nous asseoir sur iaos lau
tiers? Loin de là. II nous faut redoubler
de vigilance sans toutefois nous mor
fondre clans une attitude minoritaire qui
parfois nuit plus qu’autre chose. La sta
bilité que 25 ans de dures labeurs nous
ont donnée doit nous encourager a aller
de l’avant et nous devons en profiter pour
nous affirmer davantage clans tous les

domaines: professionnel et pédagogique
surtout, mais aussi sur le plan syndical.
Ii faut insister pour que, comme groupe,
nous ayons notre mot a dire dans les
conditions de travail qui se négocient
pour nos membres. 11 faut que nous tra
vailons de telle sorte que les tenants de
I’hégémonie anglaise de la MTS &aper
çoivent que leur ethnocentrisme linguis
tique est depassé et que la mode est a ia
collaboration et a l’entente. Ce rapport de
force enire dominants et dominés na pius
sa place clans tin monde interdépendant.
Evidemment, ceci ne nous sera pas offert
sur un plateau dargent; cest a nous a
Pexiger par noire insistance, noire valeur
et surtout noire ouverture desprit. Nous
devons nous organiser pour que nous ne
soyons pas organisés. lit stir ce point,
nous voudrions rappeler que c’est exacte
meat ce qui menace d’arriver aux ensei
gnantes et enseignants de I’immersion si
nous n’y faisons pas attention. A l’aube
de ce second quart de siècle, les EFM se
doivent d’être innovateurs, d’être créa
teurs, ils se doivent d’être des leaders
clans leur champs d’action, c’est-à-dire
qu’ils doivent prendre des initiatives clans
le nouveau système de gestion, clans le

dossier des ayant-droits a qui des services
adequats doivent être offerts. Pour cela
nous aurons besoin de tous nos membres
dont nous devons raviver l’intérêt pour
leur Association qui en est une de pres
tige.

A Raymond Ouimet, Monique Hébert,
Monique Allard, Lorin Berard, Michelle
Fitch, Linda Gosselin, Agnes Gousseau,
Monique Guay, Lucette Moreau et
Claudette Pétrin, nous tenons a presenter
noire profonde gratitude pour tout l’aide
et le support qu’ils nous ont apportes
comme membre du Conseil d’administra
tion de 1989-90. Nos remerciements
s’adressent aussi a tom les membres EFM
qui nous ont fait confiance et nous oat
donné noire chance tout en nous suppor
tant au long de noire mandat.

Nos meilleurs voeux &heureux anniver
saire s’adressent a tous les membres
EFM, nos félicitations visent tous ceux et
celles qui ont, de près ou de loin, travaillé
a l’avancement de l’organisme,
haits de succès clans la continuité vous
accompagnent toutes et tous.
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TEMO1GNAGE

par Monique Hébert, présidente (1990-92)

Educatrices et Educateurs francophones dii Manitoba

J’ai vécu la présidence des Educairices at

Educateurs francophones du Manitoba

pendant la 23° et 24° années d’existence

de l’organisme. Etant la seule candidate,

J’avais 35 ans bisque j’ai ete ébue par ac

claination. J’étais trés contente mais en

même tenips, petrifiee par le poste. Sou

vent, au debut, je me suis demandée dans

quelle galere je m’étais embarquee!

Aujourd’hui, j’aimerais vous coniler mon

experience personnelle. Comme ça, je

suis convaincue de ne pas me tromper

puisque je ne prendrai que des positions

personnelles.

Avant Ia fin de juin 1990, j’ai jasé avec

mon collègue, Denis Clement, qui avait

eté président de Ia Société Franco

Manitobaine, de toute cette affaire de

presidence. Avec humour, il m’a suggére

que la meilleure personne a la présidence

était celle qui s’assurait que la bouffe est

correcte. Mais II m’a aussi donné un slo

gan que j’ai garde tout an long de mes

deux mandats: visibiité, crédibiité et

respectabilite. Et souvent, ces simples

mots ont guide mes decisions et l’établis

sement de mes priorites.

Le chat politique au Canada n’était pan

des plus roses a iété 1990. Elijah Harper

avait tenu haut sa plume pour empècher

be gouvernement du Manitoba d’entériner

l’Accord du lac Meech. Clyde Wells,

premier ministre de Terre-Neuve, l’avait

rejeté d’emblée. Ma premiere táche a Ia

présidence fat d’assister a l’assemblée gé

nérale annuelle de la Fédération cana

dienne des enseignantes et des easel

gnants. Le pire, c’est que 1’AGA avait

lieu a Terre-Neuve. J’avais presque honte

parce que j’avais l’impression de trahir la

francophonie canadienne en dépensant

les derniers publics a cet endroit. Mais

presidence oblige. Heureusement pour be

Canada, les événements d’Oka sont venus

détourner l’attention de l’opinion publique

québecoise, ce qui a évité une mobilisa

tion de Ia population separatiste du

Québec. Deux ans plus tard, soft en mai

1992, nous sommes encore a repenser/d

renouveler la société canadienne. Confé

rences ministérielles auxquelles be

Québec refuse de participer tout en tenant

des rencontres bilatérales. Ol s’en va le

Canada? Dana 25 ans did, nous, les

francophones hors Québec, serons-nous

en vie?

Au niveau provincial, le gouvernement

conservateur a sollicité un second mandat

a l’automne de 1990. Il est revenu an

pouvoir avec un inandat plus clair.

Alors, je ne voyais pan d’un bon oeil be

retour en force au pouvoir des conserva

teurs. J’en fus desesperee parce que c’est

bien connu, ce parti n’est pan particuliè

rement encin a fournir beaucoup

d’octrois au monde de l’éducation. Et j’ai

eu raison, car le parti conservateur a

coupe, de façon dramatique, be finance

meat des écoles publiques. Par exemple,

en deux ans, j’ai vu l’éducation passer au

13 rangs en ce qui a trait au finance

ment1. Autre exemple? Meme si les ef

fectifs ont augmenté de plus de 25% en

moms de cinq ans au secteur de l’immer

sion, les conseillers pédagogiques du

Bureau de léducation francaise oat dimi

nuedepresque 14%2.

Dana un tout autre ordre d’idée, j’ai oc

cupe un bureau au 26411/2 de l’avenue

Portage pendant deux ans. Pan facile a
donner cette adresse en anglais: <twenty

six forty-one and a half>>. On dirait qu’il

manque la moitié de quelque chose!

Connie ce local ne possède pan d’entrée

postale, j’ai décidé de faire parvenu toute

correspondance a McMaster House.

D’ailleurs, le bureau en question se trouve

seulement I’autre cOté de la rue de la

MTS, comme on dit. Tétais fort heureuse

d’être a quelques pas des services admi

nistratifs des EFM contrairement a mes

1 Manitoba Teacher& Society Research Center, February 1992

2 Statistique du Bureau de l’éducation française

Présidente EFM (1990 a 1992)
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prédecesseurs clout le bureau était situé
au diable vauvert. J’ai aussi apprécié
pouvoir travailer ailleurs quea la MTS,
car je pouvais fumer a volonté. Comme
farce, j’ai obtenu un masque blanc
d’hôpital pour les personnes osant Se ris
quer a venir me visiter. Peu d’entre elles
sont venues! Que d’innombrables heures
j’ai vécu dans ces locaux! Dans le sec
teur privé de l’économie, on dit que plus
sont près de Ia rue les fenétres de Ia mai
son d’affaire plus haut se trouvent les
employés dans l’échelle hiérarchique de
l’entreprise. J’étais donc très fière d’avoir
une trës grande vitrine donnant sur Ia rue.
Avoir pignon sur rue! Par contre, il n’y
avait pas d’air dliniatisé! Rien n’est par
fait.

Pendant mes deux années de mandat, jai
visité plus de la moitié de. toutes les
écoles franco-manitobaines pour parler
de deux sujets politiques qui me tenaient
particulièrement a coeur: la gestion des
écoles françaises et la politique curricu
lake a I’inimersion. Sujets dont j’ai d’ail
leurs hdrité des AGA precédentes. J’en ai
pane plus qu’à mon tour, expliquant
l’urgence de l’adoption par le gouverne
ment provincial d’une loi claire et precise
pour régir ces deux spheres de l’éducation
en français au Manitoba.

C’est donc dire, que la présidence est
exercée par des personnes en chair et en
os. De simple enseignante, je me suis re
trouvée présidente a vivre constainment
en representation. Et c’est peu dire. U y
a toutefois de grandes recompenses a être
présidente. Entre aulre, j’ai été três fière
de représenter les 1 604 enseignantes et
euseignants des écoles des deux secteurs.
Jtai écrit ce témoignage dans l’espoir qu’il
pourrait inciter les membres des EFM a
participer a la structure organisationnelle
de notre association professionnelle.
Comme vous avez pu le constater, je suis
une personne bien ordinaire mais j’ai
quand même oeuvré activement a Ia tête
des EFM. II n’y a nien eu de magique
clans le processus, II suffit de s’y mettre.
Voilà le message que j’aimerais vous lé
guer pour le mieux être de notre profes
sion. Bon 25e.

Dans cette publication speciale sur
l9mplication éducationnelle des EFM qui
marque la 25C année de leur existence,
plusieurs auteurs feront Veloge des ser
vices et des bienfaits accomplis. Je me
joins a eux en vous offrant mes plus sin
cères félicitations et je vous encourage a
continuer le beau travail. Ayant ete us
des vOtres durant plusieurs années, sur
tout au debut, je peux témoigner du pro
fessionnalisme qui a toujours caractérisé
les travaux des EFM.

Permettez-moi tie tirer un certain paral
lèle enire les questions vitales qui préoc
cupaient les EFM voilà 25 ans et celles
qui doinineront pour plusieurs années a
venir.

On se souviendra qu’à Ia fin des années
1960 et au debut des années 1970, Ia
francophonie manitobaine et canadienne
a connu un tournant clans son histoire et
les EFM ont su avec brio relever le défi.
Le rapport de la Commission royale den
quête sun le bilinguisme et le bicultura
lisme au Canada (1968), inieux connu
sous le rapport Laurendeau-Dunton, la
Loi sur les langues officielles (1969), Ia
Loi 113 faisant du francais et de l’anglais
les deux langues d’enseignement au
Manitoba, voilà des événements histo
riques auxquels devaient réagir les EFM
et c’est ce qu’ils out fait. Vous avez ete
fortement impliques a la inise sur pied.du
Bureau tie l’éducation française, a Véta
blissement d’un réseau d’écoles franco
manitobaines, et a la montée veitigineuse

de lenseignement iinmersif. Ce sont des
réussites qui marquent ihistoire de
léducation française an Manitoba et vous
en êtes un des organismes irès respon
sables.

Aujourd’hui en 1992-93, devant un autre
25C qui s’annonce, nous retmuvons
d’autres questions de grande importance.
Le rapport du groupe de travail manito
bain sur Ia gestion des écoles franco
manitobaines, mieux connu comme le
rapport Gallant, le debat entourant la re
fonte constitutionnelle et Ia dualité Un
guistique au Canada, voila des événe
ments qui marqueront le Manitoba et le
Canada bilingues de demain. Ce sont des
défis de taille auxquels les EFM auront a
se mesurer afin de mener la prochaine
generation a être mieux outiflée pour af
fronter les exigeuces du 2P siècle.

Que noun nisee ce 21 siècle? Si le bi
linguisme canadien est encore débattu, si
noun réfiechissons encore sur les strat&
gies tie réussite pour les écoles secon
dames du Manitoba, réalisons que les
EFM devront êtne avant-gardistes a de
velopper des politiques aptes a rendre bi
lingues des élèves qui sauront davantage
s’adapter clans un monde rendu plus petit
oii plusieurs langues seront nécessaires
afin tie fonctionner efficacemeut et gb
balement. C’est in globalisation tie l’en
seignement qui est le défi de demain et
jai tout espoir que lea EFM demeureront
au sein de cette evolution. Bravo et bun
succès.

PLUS A CHANGE,

PLUS CEST SEMBLABLE

UNE PERSPECTIVE HISTORIQUE
par Gilbert Sabourin, agent d’éducation
Bureau de l#édltcation française
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VERS NOTRE CINQUANTIEME

par Guy Lacroi cadre administratif
The Manitoba Teachers’ Society

Jamais n’avons-nous autant pane de
l’avenir des EFM qu’au cours des der
nières années. Que I’on considère, entre
autres, les questions soulevées par le
projet de gestion des écoles franco
manitobaines on par la nature changeante
de noire sociétariat devant la popularite
de l’immersion, II faut admettre que la
structure de l’organisme est appelee a
changer. Le danger de l’inaction, c’est de
se laisser dépasser par les événements.

Vous dites possiblement que cette ré—
flexion a déjà été faite a l’AGA de 1991
suite au inpport du Cotnité d’étude de la
Motion 46. On se souvient que ce der

nier avait reçu le mandat de l’AGA de

1990 de faire l’étude du degré de satis

faction des membres des écoles franco
manitobaines et d’immersion face a la re
presentativité et an fonctionnement des
EFM en ce qul concerne leurs besoins et

leurs intéréts respectifs. Finalement et
malgré certaines recomxnandations du
Comité de Ia Motion 46, 1’AGA de 1991
appuya largement le maintien du statu

quo; en invoquant le dicton <l’union fait

la force.

Par exemple, on rejeta la creation de

vice-présidences sectorielles qui nous au

rait apporté une double vice-présidence,

l’une pour l’immersion, l’autre pour le

secteur français. On rejeta aussi l’idée,

possiblement camouflée, qu’il y alt deux

conferences d’autoinne ou annuelles, une

par secteur. Certains lisaient entre les

lignes et interprétaient de cette façon la

premiere recommandation du Comité de

la Motion 46 qui se lisait tout siniplement

connie suit: Que la Conference

d’automne, tenue annuellement par les

EFM soit organisée de façon a repondre

plus spécifiquement aux besoins particu

liers des secteurs franco-manitobains et

d’immersion.>,

Finalement, c’est la volonté de PAssem
blée generale annuelle qui prime et nous
devons Ia respecter.

A quoi veux-je en venir alors? J’affirme
tout simplement que la question de la re
structuration est loin d’étre réglee et
qu’elle ne saura rester en veilleuse bien
longtemps encore. Qu’on le veuille ou
non, que l’AGA la mandate ou l’ignore,
une revue complete de noire organisme
s’mmposera d’ici peu de temps. Ce sont
les événements qui forceront le jeu.

Par exemple, advenant Ia raise sur pied
de la division scolaire homogène, on aura
a créer une association divisionnaire qui
regroupem possiblement tous les

membres d’un de nos deux secteurs.
Celle-ci élira son propre conseil d’admi
nistration, sa presidence, son comité de

perfectionnement professionnel, et sen
directement representee au Conseil des
présidentes et presidents et a l’AGA de la
Manitoba Teachers’ Society.

Ainsi, ça sera une double présidence.
Dans la conjoncture éventuelle, cette as
sociation aura-t-elle toujours le droit (et

la volonté) d’adhérer un cercie division
naire a la structure provinciale des EFM?

Qui sera le porte parole officiel etlou reel
dusecteurFLl aupresdelaMTS? Quels
mécanismes ou modèles esquisseraient la
meilleure clarification des roles et des
responsabilités de ces deux paliers orga
nisationnels d’un méme secteur de noire
sociétaniat? Du moms, la distinction a
faire entre les responsabilités locales et
provinciales sera embrouillée étant donné
le caractére provincial de la nouvelle
unite scolaire franco-manitobaine.

Et les gens de l’immersion? A rheure
actuelle méme, on ressent des inqule

tudes dans les rangs. On craint de se
faire oublier on marginaliser en dépit de
Ia force des nombres. Du moms, on se
pose plusieurs questions, la plupart
d’entre elles traitant des services d’appui
qui risquent de s’evaporer ala chaleur des
événements. De toute facon, on retrouve
regulièrement la question de services of
ferts a ce secteur a l’ordre du jour des
rencontres régionales du conseil provin
cial et de l’assemblêe génerale annuelle.
U faut croire qu’il nous reste toujours a
faire pour adresser ses inquiétudes de fa
con satisfaisante!

Les exemples que je cite sont des plus
contemporains et évidents, mais il y en a
d’autres. II faudra a un temps on autre
revoir le rOle des EFM et de Ia MTS, Ia
question du vieillissement du personnel,
le rOle des cercles divisionnaires, le fi
nancement des activités et du fonc
tionnement de l’organisme, Ia nécessité et
la volonté de créer des SAG francais, des
associations professionnelles franco
phones, ... On y arnivera janiais? Tant
mieux! Nous ferons toujours face a de
nouveaux défis. C’est ce qui régénère
noire enthousiasme et nous gander a
l’avant-garde des événements.

En célébrant le vingt-cinquieme anniver
saire de noire association professionnelle,
oui II est bon de prendre du recul pour
revivre les moments importants et nostal
giques de noire histoire. Ii est d’autant
plus important cependant de profiter cIa
l’occasion pour aussi se doimer une vi
sion d’avenir bien étoffé d’une ouverture
d’espnit sur le changement. C’est ce qui
nous amènera a noire cinquantième en
core plus forts et ntis qu’aujourd’hui.

Soyons les auteurs de noire propre des-
tin ... avant qu’on noun enlève le stylo.
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DE 1968 A NOS JOURS

1970-71

fIgger Tréc1zette, prIsi4ent

!Pau(Bari6 vite-présilent
prête Laval Cloutier, trLcoiier

soeurSimone Parent, secrétaire

frére Louis Courceffe-s, président sortant

9jfiert .I4imé, représentant

9vlarc .17za(, representant

frère ilimé-Oni(fDépôt, reprIsentant

i4Cert TJu6é, repilsentant

Denis Jontaine, représentant

soeur E.ste((e .7oyat représentante

2afrien 9u6iiwiü, représentant

yean-9i(auiice Lenwine, re riseutant

1968

Irene arand, pré4iente

éroI1Dureau(t

mile PIfoquin

1973-74
Pau(Baiit président

WjnmanlCoffet, vite.piisident
9frfaddeine ilou secrItaire
pthreLava(Joutier, trIsoiier

!Ini fDeleunne, président sortant

‘Evelijue Beauloin, rep. - Rjvière-Rgzige
Pieire agni, rep. - Oeva.(-fB(an

uy 9(arthi, rep. - Inst. pidagogique
Lucien Loi.ceffe, rep. - Saint-Bonzface
gger Pantd, rep. -St47ita(1&i’woo(

9vlarce(’Toupin, rep. - 9Aontagne

1968-69

9Iu6ert 9vtEangin, président

Lucien 5t-’1’neent, vice -présilent

soeurSimone Parent, secritaire

prétreLava(C(outier, trdsorier

Irene araiu1, presidente sortante

frere Louis Courceffes, reprisentant

frère .fimi-Oni(Dipôt, repri.sentant

soenr5lel7nance Desmsiers,

reprisentante

Rgger Fricfette, reprisentant

Laurent (jagni, repri.centant

1971-72

Rni Deleurme, prisilent
Pau(fBaril vice-pri.silent

soeur Simone Parent, secrétaire

prism Lava( Cfo,utier, trésoiier

gger Frithette, prE:sident sortant

1974-75

prism Lava( Cfoutier, pri.silent
5ean-9v(aurice Lenwine, vice -prIcidnt

Pieire !Pafud; secrétaire

(ji(ert gineau(t, trisorier
Pau(Baii1 pthilent sortant

(ji[ert Saourin

1975-76

pritre Lava(c&mtier, président
fPien-e Paful, vice-président

5ean-Ctzude (juay, secritaire

Ra(Léveque, trtsorier
PauIBaii1 président sortant

çilert ‘Beaudette, membre an (aige
Aflne Duz’al mem&e an large

yalien Lévesque, membre an large

!Tgynwiu1Ouimet, mem6re an large

1969-70

frere Louis Cowreffes, président

5(zthert 9vIangin, président sortant

(jirardDesrosiers, reprIsentant

soeur Fk’rence FtC(ion, reprisentante

Roger Fric1tette, reprisentant

fPriciffe Comiiei, repri.sentante

fire .fimé-Qni(Dipôt, reprisentant

soeur 9(arce((e Lemaire, repri,centante

9ean-(aurice Lemoine, reprisentant

(ji(fiert Rgsset, reprIsentant

£?iIáne Saros, reprisentante

1972-73

Rsné Dekunne, précilent

9(gimaiufCoffet, vice-prIsilent
4rmanl’Birarl, secrttaire

gert9-(ague, trésorier
fNçger FrIchette, président sortant

Pau(’Barit reprisentant regional

Armaiuf’Bilarl, reprisentant regional

Paul Cénithzi, reprisentant regional
soeur 9%’onne 5amau(t, rep. rigiona(e

Rgger Legal, reprisentant régicina(

5oce%ne 9vlanagre, rep. rtgiona1

cDona(d rep. regional

‘Evelyne Prescott, rep. régiona(e

.7ean-Yves Rpclwn, rep. regional

RgnaEl’Va(ois, représentant regional

1976-77

Pieire POIZUI, prisi itt

YaymoiuI Ouimet, vice-prisiclettt
ia(Liveque, trésorier

9ean.-C(aude (juay, secrétaire
pritre Lava( C(outier, prés. sortant

4n.toine (jagné, con.seiffer
9oëffa (jautIier, conseiffère

fPian Beoufort, conseiffer
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1977-78
9eaii-Yves Rgclurn président

Lucien St44ncent, vice-présient
yoce(yne 5fuffen, trésori4re
Doris Lemoine, .cecrItaire

Pieire !l’afud pthident sortant
9osué Ben.cimon, conseiffer
RgnoI1Bisson, con.ceiffer

fA[gëffa aut!iier, consei((ère

1981-82
9vlariette Ferré, présülente

¶mi(e 9facau(t, vite-présiient
‘Jftérêse o6ei[-Cameroii, secrétaire

£yttne ‘Toupin, trésorière
9u(ien Levesque, president sortant

ilTes Beaumoiit, conseiffer
Luciffe Bent, con.ceiffêre

Rgse-f7vIarie Campagne, con.ceiff&e
Deni.c C(ement, conseit(er
DoH.c Lemoine, con.ceiffre

Lucienne Loise((e, conseiffére
*person qui ont remplacd (es

men&6res e(u.s qui n’ont pas pu .citger
on Cosei(&administration

1985-86

!Pau( Fort président
Deni,c Tontaine, vice-président
jIis(aine Lavergne, secrétaire

Luciffe fBenoit, con.ceiffêre
5tnri fBi.cson, conseiffer

Do(orès gosselin, conseiffère
iuza La6e((e, conseiffêre
9oanne fPréjet, con.seilière
Liette fPréfet, conseiffêre
g(andRg6ert, conseiffer
acIdRpy, con.sei((ere

1978-79
yean-9’ves fI(oclzon, président

9u(ien Levesque, vice-président
yoce%ne 5(uffen, trésorière

Su.zanne 9vlzdaire 5tziris, secrétaire
!PieTre Pa(ud pthident sortant

jean Beaumont, con.ceiffer
josué fBensimon, con.ceiffer
‘74’i(fri1 gosse(in, conseiffer
DoiwfIfBou[et , conseitThr
E(aine 9vIo(gat , con.cei((ere
Camiffe Legart , conseitTer

1982-83
9vlariette Jerré, présidente é(ue

‘Ifzérèse gotei(-cameron, prés. Temp.
george.s Dn4wI, vice-président

Rgse-9farie Campagne, secrétaire
3enLc Clement, trésorier

5u(ien Lévesque, presid:ent sortant
Peter Carney, conseiffer
A(6ert Duflé, conseiffer
9<çger fThuwé, conseiller

Su.zanne .Lo.€Aiver, con.ceiffIre
Paulette 9vlarcotte, conseitTère

1979-80
Yuflen Ltvesque, président

¶Emi(e 5(acault, vice-président
!7vlariette Ferré, trl.corière
CamilTe Légare, .cecrétaire

9ean-9ves fR.gclurn, prés. sortant
DonofdfBou[et, con.seiffer

Denis C(ément , conseiffer
T!aine 9’Io(gat, conseiffère

jean-Louis Oueffette, con.seiffer
!1@ymond Ouimet, conseiffer

1986-87
Denis !Tontaine, président

ghwaine Lavergne, vice-presidente
jean-joseph Ismé, secrétaire
fPazdFort, président sortant

Rgger Du6ois, con.ceiffer
f7vlonique Dagneau(t, conseiffère

AimI gautron, con.ceiffer
Sy(vie guirard, conseiffère
i4(trjean-Tau(, con.ceiffer
Simon Lap(ante, con.ceiffer

Claire !Pujo, conseiffère
ant1oert, conseiffer

9lide((e flitch , con.ceiffère

1983-84
PaulFort, président

georges fDniwé, vice-président
Simone fParent-ufry, secrétaire

fPaufine gagne, trésoriêre é(ue
Carol-Ann Browning, trds. remp.

‘Jfzérèse goei(-cameron, prés. sort.
Benot tfta6ot, con.ceiffer

TAmoiuILafiossière, conseiffer V

91,(ande Le gras, conseiffère
C(audette Lu.ssier, con.cei((ere

1980-81
Yu(ien Lévesque, président

9vlariette 9eiré, vice-présidente
joanne Dumaine, secrétaire

Emi(e 91zcau(t, trésorier
jean-fves 9?gcfion, prés. sortant

)enis Clement, conseiffer
Diane Dornez, consei((êre
q’ctor ‘Tétrault, conseiffer
9vlonique 9?gy, conseiffère

Lynne ‘Toupin , conseiffère

1984-85
Paul Fort, président

PatHckLe9vladec, vice-président
Simone Parent, secrétaire-trésoriere

9nri Bisson, conseilier
Carol-Ann Brouming, consei((ere

fPeter Carney, conseiffer
Bent4t Cña6ot, con.seiffer
Deni.c Firntaine, conseiffer
9JenLs gautron, con,ceiffer

Dolores gosse(in, conseiltêre
Rgche(oy, con-seiffere

198 7-88

ghiWaine Lavergne, présidente
Simon Lap(ante, vice-président

Deni,c Tontaine, président sortant
jean-joseph Ismé, secrétaire

Lothi ¶Berard, conseiffer
9vlonique Daigneau(t. conseiffère

fR.gger Dithois, conseitier
!Tvliclzeffe !Fitdi, conseiffère
Sy&ie guerard, conseiffère

giL6ert 9vlicfiaud , conseil(ere
Claudette fi’étrin conseiffere

Donald‘Tee(, con.seiffer
Claude ‘i4gier, conseiffer
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1988-89
çhWaine Lavergne, prdsidente
Clarence Biian6 vice-président

lean-joseph Ismé, vice -prés. Temp.

CDenis flontaine, président sortant
Uifonique 91é.bert, secrétaire Temp.

9ilonique 5lffard conseLifére
Lorin. fBerard, conseitier
Louise fDubé, conseiffére

(ic&tie 5Jitch, conseiffere
Agnis Qousseau t consei[lêre

Serve Lavoie, conseiffer
Sylvia Tvlarsh, conseiffére

Lucette !7vforeau conseiffere
scgynwndouimet conseiffer
C(audette fPétrin, conseiffêre

1992 -93
quy Bou(ianne, président

Carafe lung, vice-présidente
9vIanon 9vIorin, secrétaire

9vloni4ueét6ert, présidente sort.
9vlaurice fB(ancfiette, cons. - 7L2

!J(eynaldDepuis t conseiffer - LFL1
cDanielfFaucñer, conseiffer - 5FL1
Isafietie Qarand, consei[l2re - TL1
Qiffes La6ossiêre, conseiffer - TL2
!1?jjean Laroche, conseiffer - SILl

fP. Levasseur-Druwé, cons. - TL2
Carafe Paradis, conseiffère -

1991-92
9vlonique é6ert, présidente
Carafe lung, vice-présidtnte
AgnAc qousseau, secrétaire

lean-joseph Ismé, président sortant
cDaniel.Tauclzer, conseiffer - 5FL1
isafielie Qaran4 conseitTére - 911
Colette LeQa4 conseiffure - Ll
!lvfanon 9vforin, conseiffure - 911
IWona Tiupuis, conseiffure - LTL2

jeanne gougeon, conseiffure - 912
cihéruse Pauthus, conseiffure - 5FL2
Léona !Painchaud , cons. - 5FL2

Co((ette ‘Wi(vers, conseiffire - 912

1989-90
lean-joseph Isnté, président é(u

!Rgymond Ouimet, vice-président
flvloni4ue 9fébert, secrétaire
9vIonique Affard, conseilTure

Lynn fBerard, conseilTer
D1’Iichef(e fFitch, conseiffure
Linda qossefin, conseiffure

.4gnês qousseau, conseilTure
fMonique quay, conseiffure

Lucette Tvloreau, conseiffAre

CfauiIette fPétrin, conseiffure

1990-91
9ifonique 9-léfiert, pnlsidente

Claudette Pétrin, vice -présidente
Caro(e lung, secrétaire

lean-joseph Ismé, président sortant
Lonin ¶Berard, conseilTer - .fFL2
sr(aynofd qamache, conseiffer

Agn2s Qousseau, conseilfure - 912
Sylvia !7vfarsh, consei(lure - 5FL2

£41. uivIontafvo-’Vaclum, cons. - 912
Léona Paincijaud cons. - 912

‘JftérEse Pau(hus, conseiflure - SFL2
Isabelle ‘Taché, conseiffure - 51L2

QUE NOUS MANQUE-T-1L’

•:En parcourant attefltlvement lea dIffrents articles qul apparalssent
dane cette publication, nous avons Pu constater que les EFM ont ac
compil des tâches de titan; us ont franchi des obstacles
presqu’insurrnontables pour se taller une place de Cholx dans le monde
de l’éducatlon. A rinstar du Québec sur Ia plan national, lea EFM ant
jusqu’lcl, mené a blenia lutte linguistique at culturelie sur Ia scene pro
vinciale. Nous avons rCussl parce que nous avons su exiger ce qul
nous revenalt, parce que nous avons démontré.à i’ensemble de ces for-
gears d’avenir que sont les enseignants, qua pour bien preparer Ia Jeu
nesse manitobaine a êllmlnv toute inégailté dans son scm, Ii falialt
commencer par donner lexemple. Nous sommes trés loin dens notre

.:xchefflinemeflt, mais IL flóUs .reste beaucoup de distance a parcourlr.
Nousdevons falréen sorte.qüe notre autonomie sOiL totale; qu1on nous
:tffifte d’égal a égal. Ii taut qüe flOus arrMons a nous. asseoir a la table
djla MTS en Interiocuteurs ui partagent des ideas et non qul font des
rappotts. U oU nous devons intensifier ace efforts cest sur Ia plan Ia
caloU on est peu connu comme groupe ayant des bèsoins spéclaux, be
some qul, s’lls ne sont pas comblEs, peuvent handicaper nos membres
dans Pacconlpilssement de leurs devolrs Us EFM devralent tre en
mesure d’organiser ieur propre développement professionnel sans être
obliges d’asslster a des atellers qul Wont den a faire avec leur enseigne
ment parce qu’on ne leur a Jamals demandé leurs opinions Notre suc
cès est grand au rdveau provincial, mais au nlveau dMslonnalre, tout
eat a faire H est a remarquer que cette situation nous eat lmposée
parce que nous nous lalssons faire, parce que nous nous sentons corn
fortables dafls notré sllEflce parce que nous manquons de courage
pour exigerune place au seindu poflseii d’admlnistratlon MTS locale en
tant qua representantde groupe ERA, parce qua Ia bonne politesse Iran
çabe noua Interdit toute cóhfrontatlon. Evidemment, IL taut qu’ofl I
dóhne loccaslon cia .ravlvereurenthous1asme en participant a toutes
las negoclations qul se font Pour maintenir sa visiblilté at sa crédibi
ifté, lea ERA se doivent d’assurer leur presence en tarn qua groupe
dane toutes lea dMsions ou las membres travaillent

L’EqE9VIYE

rep. = représentant(e)
prés. = président(e)
sort. = sortant(e)

cons. = conseiffer(une)
trés. = trésorien(une)
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Conseil d’administration
1984.85
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Simone Parent, supporteuse
assidue de Ia bonne cause.

‘tOlIjoCo’,,6
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Tous en faveur
contre
adoptée.

‘Jo’c’

0%S
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Mariette Ferré et
Gerald Dureault assurent le
bon fonctionnement des EFM.
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